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L'ANALYSE  LOGIQUE 


AUX  BREVETS  DE  CAPACITE 


A  L'ÉCOLE  Normale  et  a  l'École  Prlmaire  Intermé- 
diaire ET  Supérieure 


MANUEL  CONFORME   AU  NOUVEAU    PROGRAMME 

D'ÉTUDES  POUR  LES  ÉCOLES  CATHOLIQUES 

DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC 
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O.-jr.    ]M.A.OIV.A.IV 

Professeur  à  l'École  normale  Laval,  Membre  du  Bureau 

Central  des  Examinateurs  catholiques,  Directeur 

de  "  L'Enseignement  Primaire  " 


^  7^'""^.'^  f '*?  ^"''^  *"'"'^""->  d'analyse  gramma- 
ticale et  d  analyse  logique  donnés  aux  examens  des 

trois  Brevets  de  capacité,  devant  le 

Bureau  Central,  depuis  1898 


QUÉBEC 


La  Cie  J.-A.  Langlais  &  Fils,  Éditeur 


/9û? 


Il 


J7^nl''  .[""'T'"""*  *   •'^'^'^  '"   P»^'*^--»  ^-  Canada. 

min  r^  ";!*  "'"'  ''"'  """*•  P"-"  ^-J-  M*"^*"-  •"  bureau  du 
ministre  de  l'Agriculture,  à  Ottawa. 


IKTRODVCTION 


pal  d  hab.,uer  les  élèves  à  réfléchir,  d'exercer  leur 
Wemen,  e.  de  leur  donner  plus  de  facilité  pour 
appliquer  les  règles  de  la  grammaire,  comprendre 
ce  qu  Ils  l.sent  et  rédiger  correctement. 

sée  deslT,  ^»"'".""""="'«  ^  'offique).  débarras- 
se des  en  raves  qui  en  ont  trop  souvent  fait  un  ex- 
ercice stérile,  bien  souvent  nuisible,  est  con^dérfe 

sance  complète  de  la  langue  française. 
de^°"erTxtT.'"'  ":;.  "T^^"  P-^^^^mme  d'Etu- 
grammaticale  doivent  être  menés  de  front  dès  ou. 
es  Hèves  ont  acquis  la  notion  de  la  pmp^tion 

Malr.'S  '"f'"^  "^  "'*•*"'  ""  "■"«'■e'  concis 

"air  "V      f  "'  "  "''  ^'  "■'  "««""«e-    Ne  le 

que  ceTui  e^t'"'  en^P*.-oquet,  ne  lui  montrez 
que  ce  qui  est  à  sa  portée. 

Ce  modeste  traité  d'analyse  6ffre  deux  avantages 
appréciables  dans  nos  écoles  canadiennes:  iî  sfm! 

1^,      T'^-   ''^""'^^  '°8""'«'  surtout,   et  11 
emploie  des  exemples  empruntés  à  la  doctrine  chré 

airiThisr"".^  r^*^  "*  '^  ««^rature  tt 
Çaise,  à  I  histoire  du  Canada,  à  Tagritulture,  à  la 
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géographie  de  notre  pays,  à  l'hygiène,  à  Tenseir 
gnement  anti-alcoolique. 

Pour  la  répartition  des  exercices,  c'est  l'ordre 
indiqué  par  le  nouveau  Programme  d'Etudes  qui 
€st  suivi. 

Le  texte  et  la  solution  des  questions  d'analyse 
posées  par  le  Bureau  Central  depuis  ,1898  suit  cha- 
cune des  deux  parties  du  manuel  :  les  réponses  aux 
questions  d'analyse  grammaticale  sont  placées  à  la 
suite  de  la  première  partie,  et  celles  qui  se  rappor- 
tent à  l'analyse  logique  viennent  après  la  deuxième. 

Nous  avons  l'humble  confiance  que  notre  petit 
traité,  fruit  de  vingt-cinq  ans  d'enseignement,  sera 
utile  au  personnel  enseignant,  aux  candidats  aux 
brevets  de  capacité,  aux  élèves  des  écoles  normales, 
aux  élèves  des  écoles  primaires  intermédiaires  et 
supérieures. 

Rédigé  d'après  les  meilleures  méthodes  actuelle- 
ment en  usage  et  revêtu  d'une  forme  toute  nou- 
velle, nous  osons  espérer  que  ce  nianuel  sera  ac- 
cueilli avec  bienveillance  par  le  personnel  ensei- 
gnant. 

C.-J.  Magnan. 


'~1R^^ 
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UTILITE  DE  L'ANALYSE  A  L'ECOLE 
PRIMAIRE 

"  Personne  ne  conteste  sérieusement  l'utilité  de  l'a- 
nalyse grammaticale  et  de  l'analyse  logique:  l'une 
apprend  à  distinguer  la  nature  et  la  fonction  des  mots 
dans  la  proposition;  l'autre,  la  nature  et  la  fonction  des 
propositions  dans  la  phrase.  Toutes  deux  contribuent 
donc  à  l'enseignement  méthodique  de  la  langue." 

G.  Da  Costa. 
(Paris,  !•'  octobre  1906)     L'A.  G.  Péd. 


"  Il  ne  peut  être  question  de  supprimer  l'analyse  :  ce 
serait  ramener  l'enseignement  du  français,  sous  pré- 
texte de  simplification,  à  cent  ans  en  arrière.  S'il  ne 
faut  pas  de  métaphysique,  il  ne  faut  pas  non  plus  de 
routme  aveugle  dans  l'étude  des  langues,  de  la  langue 
maternelle  surtout,  et  l'analyse  n'est  autre  chose  qu'un 
ensemble  de  procédés  imaginés  pour  que  l'enfant  arrive 
a  se  rendre  compte  des  lois  les  plus  simples  du  langage, 
de  celles  qu'il  applique  naturellement  tous  les  jours.'' 

Ch.  Defondon,  Dict.  Péd, 

'*  L'analyse  doit  être  considérée  avant  tout  comme 
une  précieuse  gymnastique  intellectuelle." 

E.  Grosselin. 


L  analyse  suit  l'enseignement  du  programme  de 
grammaire,  dont  elle  est  une  application  ;  mais  toujours 
son  bat  pnncipaj  est  de  faire  réfléchir  les  élèves,  et  de 
leur  donner  plus  de  facilité  pour  comprendre  ce  qu'ils 


/// 
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lisent,  pour  rédiger  correctement  et  mettre  à  ce  qu.'ils 
écrivent  une  bonne  ponctuation."  ^ 

Directoire  pédagogique 
à  l'usage  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes. 


DIRECTION  PEDAGOGIQUE 


(Reproduit  des  Instructions  qui  accompagnent  le  nouveau 
Programme  d'Etudes  pour  les  écoles  catholiques  de  la  Province 
de  Québec.) 


Les  exercices  d'analyse  grammaticale  et  d'analyse  logique  doi- 
vent  être  menés  de  front  dès  la  première  année  et  conduits  ensuite 
parallèlement  — à  tous  les  degrés  du  cours.  L'expérience  dé- 
montre que  c'est  la  marche  la  plus  naturelle  et  celle  qui  présente 
le  moins  de  difficultés:  ces  deux  sortes  d'analyse  se  prêtant  un 
mutuel  et  constant  secours. 

Au  surplus,  il  est  clair  que  pour  ces  exercices,  comme  pour  tous 
le»  autres,  il  faut  de  toute  nécessité  suivre  un  ordre  progressif, 
échelonner  les  développements  et  les  difficultés.  Le  mieux  serait 
de  préparer  des  exercices  correspondant  aux  parties  de  la  gram- 
maire déjà  étudiées  et  à  celles-là  seulement.  L'analyse  servirait 
ainsi  de  précieux  contrôle  à  l'enseignement  grammatical. 

La  première  année,  on  fera  chercher,  dans  les  textes  lus,  ou  de 
préférence  dans  les  petites  dictées,  des  noms,  des  qualificatifs, 
des  verbes;  plus  tard  des  noms  singuliers  p*  pluriels,  des  noms 
masculins  et  féminins,  des  qualificatifs  singuliers  et  pluriels, 
masculins  et  féminins  ;  et  l'on  fera  observer  les  éléments  essentiels 
d'une  proposition  simple  :  sujet,  verbe,  attribut. 

La  deuxième  année,  on  fera  chercher  en  outre  l'indicatif  pré- 
sent, le  passé  indéfini,  le  futur  présent  des  verbes  être  et  avoir, 
et  de  quelques  autres  verbes  faciles  ;  et  ensuite  tous  les  teyps  du 
mode  indicatif  ;— les  élèves  seront  en  même  temps  habitués  à  la 
lecherche  des  éléments  d'une  proposition:  sujet,  verbe,  attribut. 


—  7  — 

En  troisième  année,  les  exerciées  seront  poussés  plus  loin,  pren- 
dront  une  forme  plus  méthodique,  et  marcheront  pas  à  pas  avec 
I  étude  de  la  grammaire.  Les  élèves  indiqueront:  la  nature  des 
mots;  leurs  principales  modifications,  c'est-à^ire  les  accidents 
de  genre,  de  nombre,  de  personn»,  de  temps,  etc.  ;  ainsi  que  les 
rapports  les  plus  simples  des  mots  entre  eux:  sujet,  attribut,  com- 
plément, etc.-  Kt  ils  débuteront  dans  l'étude  de  la  nature  des 
éléments  de  la  proposition. 

Dès  la  quatrième  année,  l'analyse  grammaticale  atteindra  à 
peu  près  son  complet  développement,  sauf  ce.taines  particularités 
réservées  pour  la  syntaxe;  mais  sans  verser  cependant  dans  l'ex- 
agération, en  substituant  au  strict  nécessaire  les  curiosités,  les 
subtilités  et  les  fantaisies.  De  même,  dans  1'  Jyse  logique 
seront  réservés  pour  le  cours  modèle  l'étude  des  dih.  -ntes  espèces 
de  propositions  complétives  et  tout  ce  qui  a  trait  à  la  syntaxe,  et 
seront  bannis  impitoyablement  tous  les  détails  oiseux  ou  &  pure 
curiosité.  On  ne  peut  donner  la  première  phrase  venue  à  analy- 
ser  tout  entière,  que  lorsque  la  grammaire  a  été  vue  elle-même 
dans  son  entier.  Cette  manière  de  procéder  ramènerait  d'ailleurs 
chaque  fois  des  répétitions  monotones  et  inutiles. 

Que  le  maître  demande  plutôt  aux  élèves  de  relever  — et  cela 
de  préférence  encore  dans  les  dictées -aujourd'hui  tous  les  mots 
d  une  espèce  déterminée;  demain  tous  les  mots  masculins  et  fémi- 
nins; une  autre  fois  les  mots  singuliers  et  pluriels;  aujourd'hui 
es  verbes  actifs;  demain  les  verbes  passifs;  et  successivement 
l«  v-erbes  pronominaux,  etc.  ;-ou  encore  les  modification,  de 
certains  mots,  les  rapports  de  quelques  mots  entre  eux— Et  de 
même  pour  l'analyse  logique. 

C'est  à  la  fin  des  études  grammaticales  seulement,  qu'on  pourra 
de  temps  à  autre,  sous  forme  de  récapitulation,  faire  analyser 
avec  profit  toute  une  phrase,  en  prenant  les  mots  les  uns  après 
les  autres.  *^ 
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L'ANALYSE  LOGIQUE 


AUX  BREVETS  DE  CAPACITÉ 


A  l'Ecole  normale  et  à  VEcole  primaire  Intermé- 
diaire et  Supérieure 

NOTIONS  PRELIMINAIRES 

Le  mot  analyse  sig^nifie  décomposition. 

Analyser  une  phrase,  c'est  :  i»  la  décomposer  en  ses 
éléments  gr  a/^maticaux  :  les  mots,  et  étudier  la  nature. 
les  modificai,ims  et  la  fonction  de  ces  mots;  2»  la  dé- 
composer  en  ses  éléments  logiques  :  les  propositions, 
et  étudier  la  nature  et  la  fonction  de  ces  propositions'. 

De  là  deux  sortes  d'analyse  :  l'analyse  grammaticale 
et  l'analyse  logique. 

L'Analyse  grammaticale  a  pour  but  d'étudier,  isolé- 
ment,  chaque  mot  d'une  phrase,  et  d'en  déterminer  la 
nature,  les  variations  ou  modifications  et  la  fonction 
dans  la  proposition. 

L'Analyse  logique  décompose  la  phrase  en  propo- 
sitions,  classe  les  propositions  selon  leur  importance, 
et  indique  la  fonction  de  chacune  d'elle,  c'est-à-dire  les 
rapports  qu'elles  ont  les  unes  avec  les  autres.  Elle 
étudie  aussi  chaque  partie  de  la  proposition  :  le  sujet, 
le  verbe,  l'attribut. 


PREMIÈRE  PARTIE 


L'ANALYSE   GRAMMATICALE 


PREMIÈRE  PARTIE 


Analyse  Grammaticale 


I.  L'analyse  grammaticale  consiste  à  faire  con- 
naître V espèce  ou  la  nature  de  chacun  des  mots 
<lont  une  phrase  se  compose,  et  à  expliquer  leurs 
formes  ou  modifications,  ainsi  que  le  rôle  ou  la 
fonction  qu'ils  remplissent  dans  cette  phrase. 

lU  Si  le  mot  est  variable,  on  dira,  après  avoir 
rappelé  son  espèce,  comment  il  varie  et  quelle  est 
sa  fonction. 

Le  Nom,  l'Article  et  l'Adjectif  (qualificatif  et 
-déterminatif)  varient  en  genre  et  en  nombre. 

Le  Pronom  varie  en  genre,  en  nombre  et  en  per- 
sonne. 

Le  Verbe  varie  en  mode,  en  temps,  en  personne 
•et    n  nombre. 

in.  Si  le  mot  est  invariable,  on  dira  le  rôle  qu'il 
joue,  après  avoir  rappelé  son  espèce,  ('.loins  l'In- 
terjection, toutefois,  dont  on  se  contente  d'indiquer 
Ja  nature.) 


—  Il  — 

NATURE  ET  FONCTIONS  DES  MOTS 


'e  nom 


1.   Le  nom  peut  être  commun  ou  propre 
commun  est  concret  ou  abstfait  (i) 

FONCTIONS:  sujet,  attribut  ou  complément  II  est 
parfois  mis  en  apostrophe. 

^  nom  est  pns  dans  un  sens  défini  ou  indéfini. 

3.   L'adjectif   peut   être   qualificatif  ou   déterminatif 
(possessif,  démonstratif,  relatif    înrfifi   •     ''^'^;^'"«'»/ 
FONCTFOMÇ     P    î        /       '  «"défini,  numéral). 

ou  e?ta«Hb^,H  ■     ^  '!:''^  '""''^^"'^^  ^"«''«^  ^^  "om 
ou  est  attribut  du  sujet  du  verbe  substantif  (être)  •  I W 
jecttf  déterminatif  détermine  le  nom  ^  ' 

UNCTIONS  :  sujet,   attribut,   complément. 
5.  Le  verbe  peut  être  substantif  ou  attributif      i 
verbe  substantif  {être)  maroue  ZV///    i         ^       'f'     ^ 
marque  Z'achon      r'  '  ^^  ''^''^^  attributif 

actif    o        f  "*^    '°''*^"   ^^   ^««-bes   attributifs  • 

ac  .f,  passif,  neutre,  pronominal  (essentiel  ou  acdden 
tel),  impersonnel.     Parmi  les  verbes  attributif,    i 
-dits  transitifs:  ils  peuvent  avo^tr^'X::: 
(0  Renvoyer  ce  détail  au  cours  supérieur. 

|vo,r    ,„„,,.,,.  E,.    ,  „„,,,  ,^^^    2,":;""-  ■"«  "»-  Po-vons 
j         Les  noms  abstraits  sont  r».»^  ^   • 

-n»„,  d.,.„,  «  „„„"ir4r  :::fzr'  ""  '"'""'^'  "- 
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direct  ;  les  autres  sont  dits  intransitifs  :  ils  ne  peuvem 
pas  avoir  de  complément  direct. 

Dire  si  le  verbe  est  régulier  ou  irrégulier. 

FONCTIONS  :  s'il  est  à  un  mode  personnel,  il  est  U 
verbe  de  la  proposition  ;  s'il  est  à  l'infinitif,  il  peut  ètn 
sujet,  attribut  ou  complément. 

6.  Le  participe  présent  peut  être  complément.  L< 
participe  passé  n'est  du  domaine  de  l'analyse  que  lors 
qu'il  est  employé  sans  auxiliaire. 

7.  L'adverbe  :  dire  sa  nature  et  quel  mot  se  trouvi 
modifié  par  lui  :  un  verbe,  un  adjectif  ou  un  adverbe. 

FONCTIONS  :  l'adverbe  modifie  le  verbe,  l'adjecti 
qualificatif  ou  un  autre  adverbe. 

8.  La  préposition  :  quels  mots  elle  met  en  rapport. 
FONCTION  :  la  préposition  unit  un  mot  (nom,  pro 

nom,  adjectif,  verbe,  participe  ou  adverbe)  à  son  com 
plément. 

9.  La  conjonction  de  coordination  (et,  ou,  ni,  mais 
etc.)  relie  'eux  mots  jouant  le  même  rôle  dans  la  pro 
position,  ou  deux  propositions  de  même  nature;  li 
conjonction  de  subordination  (si,  comme,  quand,  lors 
que,  etc.)  relie  un  verbe  à  une  proposition  complémen 
taire. 

10.  L'interjection  :  on  se  contente  de  mentionner  s; 
nature  dans  l'analyse. 


Règle  générale,  les  exercices  d'analyse  se  font  orale 
ment,  à  l'aide  du  tableau  noir.  Les  exercWs  écrit 
d'analyse  sont  utilisés  comme  procédé  de  contrôle 
moyen  de  récapitulation  et  de  concours. 


»euvent 
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il  est  le 
lut  être 

it.     Le 
le  lors- 

trouve 
erbe. 

adjectif 

port. 

m,  pro- 
in  com- 


,  mais, 
la  pro- 
iire  ;  la 
d,  lors- 
>lémen- 


nner  sa 


t  orale- 
s  écrits 
antrôle, 


ANALYSE  DU  NOM  (;) 
Le  nom  est  sajet 

Modèles  d'analyse 

I.  Dieu  «t  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 
"ten. . .  nom  propre,  masc.  sing.,  sujet  de  est. 

II.  Petit  poisson  deviendra  grand 

Poissiez"  ""'  ""'  ""  •"■*'•  "«•'     ^fontaine. 
Pcsson.  nom  com.,  masc.  sing.,  sujet  de  devien. 

Dieu. ...  nom  propre,  masc.  sing..  sujet  de  prêU. 
ni.  Cartier  découvrit  le  Canada  en  .5,4 

•  •  nom  propre,  masc.  sing.,  suj«  de  <Ucou. 

/«!!;  '-'r"^"»  «=«  "»  "ce  honteux. 
lvrogner,e.  nom  com.,  fém.  sing.,  sujet  de  est. 

EXERCICES^PPUCATION 

Analyses  les  noms  sujets 

2"  Unl!^'/  du  Saint-Laurent  est  admirable. 
,■  ,,";"«;  :*'"«  «"'  chacun  de  nous. 
■'•La/coo;  n'est  pas  un  aliment. 

écrites  au  tableau  noir  T  *       "''  ***  *''*=*^«  <>"  <»«  Phrases 

hque.  pages  6i  et  62.)  »«««««*  de  l  Instituteur  catho- 
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<  Les  bains  assouplissent  les  muscles  et  ouviwt 
les  pores  de  la  peau.  , 

5.  Vécolier  vertueux  est  sa^e,  poli  et  studieux, 
e.  t.ie  admirable  providenci'  se  fait  remarquer 
dans  les  nids  des  oiseaux.     Chateaubriand, 

7.  L'homme  a  été  créé  pour  connaître,  aimer  et 
servir  Dieu. 

8.  Les  anges  dans  nos  campagnes 
Ont  entonné  l'hymne  des  cieux, 
Et  Vécho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux. 

d.  Les  Laurentides  suivent  la  rive  nord  du  Saint- 
Laurent  depuis.  le  Labrador  jusqu'au  cap  Tour- 
mente. 

10.  Va^riculture  est  l'art  de  cultiver  la  terre  et 
de  la  faire  fructifier.  VagricuHufe  fait  les  peu- 
pies  riches  et  heureux. 

te  nom  est  attribnt 

Modèles  d'analyse 
L  La  laine  est  la  toison  des  moutons 
Toison.,  nom  corn.,  fém.  sing..  attribut  de  laine. 

tu]\^\  ^""^  l'Espérance  et  la  Charité  sont  trois  ver- 
tus  théologales. 

Vertus.,  nom  corn.,  fém.  plur.,  attribut  de  Foi 
Espérance  et  Charité. 

«e  Jesus-Christ  sur  la  terre. 

Chef. ...  nom  coin.,  masc.  sing.,  attribut  de  Pape 

Vicaire.,   nom  com.,  masc.  sing.,  attribut  de  Pape, 
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IV.  Champlain  est  le  fondateur  de  Québec  (1608). 
Fondateur.,  nom  com,,  masc.  sing.,  attribut  de 

Champlain, 

V.  L'eau  pure  est  la  meilleure  boisson. 
Boisson.,  nom  com.,  fëm.  sing.,  attribut  de  eau. 

EXERCICES  D'APPLICATION 

Analysez  les  noms  attributs 
!..  Adam  et  Eve  furent  nos  premiers  parents, 

2.  Le  travail  est  un  trésor,    Lafontaine, 

3.  La  charrue  est  un  instrument  aratoire. 

4.  La  crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de 
la  sagesse. 

5.  L'air  est  le  principal  aliment  de  la  vie. 

6.  Le  Saint-Maurice  est  une  grande  rivière  qui 
se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent  à  une 
courte  distance  des  Trois-Rivières. 

7.  Québec  est  la  capitale  de  notre  province. 
Ottawa  est  la  capitale  du  Canada. 

8.  La  force  la  plus  forte. 

C'est  un  cœur  innocent.     V.  Hugo. 

9.  L'alcoolisme  est  une  affreuse  maladie  causée 
par  l'usage  fréquent  des  boissons  fortes. 

10.  La  colère  est  une  mauvaise  conseillère. 

Le  nom  est  complément 


NOTES 


a)  Le  nom  peut  être  complément  d'un  autre  nom, 
d'un  adjectif  ou  d'un  verbe. 


/ 
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^/iT)'''"""'  '^  """^  -"^  ^^^ern^inatifs  ou  e.v- 

«»)  U  complément  détennioatif  précise  la  si^nîfi 
tion  du  nom:  on  ne  oeut  u  .  ♦     P^"'se  la  signifita- 

-ns  de  la  phrase      E^emlT:;       ."T  """  ^" 
«/rr^aWc.     Rose  c^t  1   T    '  **"'  ^'^  '*  '•»•  "' 

orfcur.  '"'  complément  déterminatîf  du  mot 

san's^r:::::;;;:.^^^^^^  >«  sens  du  nom 

-ns  nuire  au^;^:^  p C"  •'  E^ "^  '^  r''"''' 

^aint-Laurent.     Fleuve  est  cnL^u  ^         "•*"*  ^'' 

^ot  Saguenay.  complément  explicatif  du 

c)  Les  comfiléments  du  verbe  sont  •  ^;..  ,      •    ,. 

ou  circonstanciels.  '      ^'''*'  »«^»''^^'.v 

d)  Le  complément  direct  rénonri  4  i 

0«oi  placée  après  ,e  »rC  ^e  '  e  «  ^T'""  ;"'  "" 
aimer  notre  père  et  notre  «.Sr/  Tn  .°"''  ""''"'' 

en  six  jour,      ,    InUlI^  TA        .'■  °''''  "^  '=  '»<"«'•' 
..  Usi,„L%,^;  e°!:; '''T"'  "  ''«"■■"'^-  (.673). 

verbe  aimer     Z      T  '  "■"P'^"'™'''  directs  du 

__»e  a.«er.  „ous  devons  aimer  qui?  notre  fére  e! 

exemples:  Le  cardinal   Tntrh.  .  ®^  '"*'"«'  "^hose. 

^^o««,..    capitaine  tnJr*r"J;  ^t^'  '^'"''-^-  '«  -' 
<lu  nom  cardinal;  etc.  TawAei-eaa    est    appositif 

Modèles  d'analyse 

I.  Le  gouverneur  Frontenac  mourut  à  Ou^K. 
trontenac.  n.    n      mo=o       •  "^"^  *  Québec  en   1698. 

II.  La  chute  Montmorencv  a  ,»„  ^-  j     j    . 
Montmorency.,  „    n     1"  ^'"'^  '^^  ''*"*^"'-- 

n-  p..  masc.  smg..  compl.  appositif  de  cA«*e. 


.\.. 
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notre  mère.  a.  Le  mot  monde  est  complément  direct 
du  verbe  créa  :  Dieu  créa  quoi  ?  ]e  monde.  3,  Le  mot 
Mississipi  est  complément  direct  du  verbe  découvrit: 
Jolliet  découvrit  quoi  ?  le  Mississipi. 

Le  complément  indirect  répond  aux  questions  par  qui. 
par  quoi,  de  qui.  de  quoi,  à  qui.  à  quoi.  etc.  Exem- 
ples :  I.  L'exilé  songe  à  sa  patrie.  2.  Le  père  travaille 
pour  ses  enfants.  3.  On  forme  les  plantes  par  la  cul- 
ture, et  les  hommes  par  l'éducation. 

1.  Le  mot  patrie  est  complément  indirect  du  verbe 
songe. 

2.  Le  mot  enfant  est  complément  indirect  du  verbe 
travaille. 

3.  Le  mot  culture  est  complément  indirect  du  verbe 
forme,  et  le  mot  éducation  complément  indirect  du 
verbe  forme,  sous-entendu. 

Le  complément  circonstanciel  répond  aux  questions 
où.  quand,  comment,  pourquoi.  De  là  quatre  sortes 
de  compléments  circonstanciels  :  de  lieu  (où)  ;  de  temps 
(quand);  de  manière  (comment);  de  but.  de  cause  ou 
de  raison  (pourquoi).  Exemples:  i.  J'irai  à  Rome. 
2.  Je  partirai  après  dîner.  3.  On  revient  toujours  avec 
bonheur  au  pays  natal.  (Seuls  les  verbes  peuvent  rem- 
plir les  fonctions  de  complément  de  but  ou  de  cause.) 

1.  Le  mot  Rome  est  complément  de  lieu  du  verbe  irai. 

2.  Le  mot  dîner,  complément  de  temps  du  verbe 
partirai. 

3.  Le  mot  bonheur  est  complément  de  manière  du 
verbe  revient. 


If 
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Modèles  d'analyse 


Le  nom  est  complément  d'un  autre  nom 

I.   Déterminatif 
nyJlnT.  ""  """"■"  •'  '"■"'■  <"-"•-=  'es  lois  de 
Hygiène. .  „.  com.,  fé™.  sing.,  compl.  dét.  de  /.,•.. 

0.e«. .   „.  propre,  „asc.  sing.,  compl.  dét.  de  Fils 

^erre.  „.  com.,  fem.  s.ng..  compl.  dét.  de  fondre. 

IV.  Pendant  les  belles  nuits  à'hiver    a„  r»„=^      . 
clarté  pâle  de  la  lune  tombe  sur  laTrr  '    ^ 

joli  manteau  de  n«^«.  '"''  '^°'"'"^«  <"'-> 

W?.-n"-cZ-'fTr';-''"^-'  '=°'"P'-  *'•  de  nuU. 
Neige. .  n.    com      ùT^''  ~™P'-  ''^'-  "«  «'«''<!. 

--...  propre.  masttÏ.-/^ÏÏ^-rL 


n.  Explicatif 

MéM    '"■  :'""  "*'*•"'■  ^"  ''''  du  sein  de  la  terre. 
Métal. .  ^„.  com.,  masc.  sing.,  compl.  explicatif  de 
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II.  Champlain,  premier  frouverneur  du  Canada,  mou- 
rut à  Québec  (1635). 

Gouverneur. .  n.  com.,  masc.  sing.,  compl.  expli- 
catif de  Champlain. 

III.  L'alcool,  cause  de  maux  nombreux,  devrait  être 
banni  des  foyers  chrétiens. 

Cause.,    n.  com.,  fém.  sing.,  compl.  explicatif  de 
alcool. 

IV.  Le  lis,  symbole  de  l'innocence,  est  d'une  blan- 
cheur éclatante. 

Symbole.,  n.  com.,  masc.  sing.,  compl.  explicatif 
de  lis. 

V.  Montréal,  la  métropole  du  Canada,  a  une  popula- 
tion de  400,000  âmes. 

Métropole.,  n.  com.,  fém.  sing.,  compl.  explicatif 
de  Montréal. 

.     Le  nom  est  complément  d'un  verbe 


I.  Direct 

I.  Regardez  les  oiseaux  du  ciel  ;  ils  ne  sèment  ni  ne 
moissonnent;  ils  n'amassent  pas  de  provisions  dans  les 
greniers,  mais  votre  Père  céleste  les  nourrit.  (Parabole.) 
Oiseaux.,  n.  com.,   masc.   plur.,   compl.   dir.   de 

regardez. 
Provisions.,  n.  com.,  masc.  plur.,  compl.  dir.  de 
amassent, 

II.  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même. 
Prochain.,  n.  com.,  masc.  sing.,  compl.  dir.  de 

aimeras. 
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lil.  Dieu  nous  laisse  encore 

L'honneur,  notre  langue  et  nos  lois.. 
//«..« ^.  ^-'J''^'  Fiset. 

'"'" Lr-    "'■"•    P'--    --Pl-    dir.    d 

IV.  C'est  dans  l 'affriculture  qut  le  p-uple  ca         . 
trouve  le  fo„éen.ent  de  sa  prospérité  ^'.tMeUe 

Fondement..  „    com     ,„=«  ^-B.  Routhie, 

tr'olZ"  "'"^-  '^""'P'-  "■>•  * 

V.  Oh!  pourquoi  donc,  quittant  le  pays  de  vos  pères 
Aller  semer  vos  jours  aux  rives  étrangère" 

/»»". .  n.  com.,  ™asc.  plur.,  compl.  dir.  d;  semer. 

n.   Indirect 

I-  L'intempérance  conduit  à  la  mi<:^r^    i  i 
déshonneur,  à  la  morf.  '  ^  ^^  '"'"^'  ^" 

Misère «    rr^m      ^  '  • 

d";  S;,/:"-  ^'"^-  -"-p'-  '"dir. 
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II.  II  faut  savoir  refuser  même  k  ses  amis,  les  choses 
qui  seraient  mauvaises  en  elles-mêmes,  ou  injustes,  ou 
nuisibles  aux  autres. 

Amis..n.   com.,    masc.    plur.,    compl.    indir.   de 
refuser. 

III.  Allez  dire  à  votre  maître  que  je  lui  répondrai  par 
la  bouche  de  mes  canons. 

(Réponse  de  Frontenac  à  Phipps,  1690.) 
Maître.,  n.  com.,  masc.    sing.,    compl.    indir.  de 
dire. 

IV.  La  province  de  Québec  est  arrosée  par  le  fleuve 
Saint-Laurent. 

Fleuve. .  n.  com.,  masc.  sing.,  compl.  indir.  de  est 
arrosée. 

V.  Le  mauvais  exemple  nuit  autant  à  la  santé  de 
l'âme  que  l'air  contagieux  à  la  santé  du  corps. 
Santé  (de  l'âme).,  n.   œm.,    fém.   sing.,    compl. 

,  indir.  de  nuit. 

Santé  (du  corps).,   n.  com.,  masc.  sing.,  compl. 

indir.  de  nuit,   sous-entendu. 


III.   Circonstanciel 

I.  Josué  gouverna  après  Moïse,  et  il  introduisit  les 
Hébreux  dans  la  Terre  promise. 
Moïse.,  n.  propre,  masc.    sing.,    compl.    cire,  de 

temps  de  gouverna  (i),  (Josué  gouverna 

quand  ?  après  Moïse.) 

(1)  On  pourrait  aussi  dire:  Mowe-compl.  indir.  de  gouverna 
ajoutant    une    circonstance    de    temps.     Ou    encore:    compl.    cir- 
constanciel de  gouverna  (circonstance  de  temps). 
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"""".'"""""  ■-P-P-co,nposé.«™.si„. 
(Josué   introduisit   les   Hébreu 

dents.  ^"  ""'"'"  ~"P™'  '"  ieunes  arbres  avec  leur 
''^"■•X°"3;'.l7r-'=-P'-circ.de.a. 

^'^"•3;rrc-^'"^-'=°'"p'-'=-;^«'- 

V.  Le  blé  dans  les  vallons  aur  u  a 

Au  souffle  du  printem;  "ni     r     ''"'"'^^"' 

"•  com.,  masc.  nlur    rnm«i     • 

j^„^,  lieu  de  déroule.'^      '  """P''  <="<=•  '^^ 

"""'"""••,i;ur-i.î^l.'>--.-P'.c.c.de 
.EXERCICES  D'APPLICATION 

-4«a;y«^  les  noms  compléments 
I.  Autrefois  le  rat  de  ville  (dét.) 

l'^vita  le  rat  (dir.)  des  cLmïs  (dét.) 
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D'une  façon  (cire.)  fort  civile, 

A  des  reliefs  (ind.)  d'ortolans  (dét.). 

Lafontaine. 

2.  Le  règne  végétal  offre  autant  de  phénomènes 
à  notre  admiration  que  le  règne  animal. 

3.  La  vie  des  héros  a  enrichi  l'histoire. 

4.  Ne  reniez  jamais  vos  humbles  origines, 
Soyez  comme  le  chêne  au  tronc  noueux  et  dur  : 
Dans  la  terre  enfoncez  vaillamment  vos  ra- 

[  cines, 
Tandis    ^"e    vos    rameaux    verdissent    dans 

[  Vacur. 
A.  Theuriet. 

5.  Dieu  a  formé  V homme  de  limon. 

6.  La  malpropreté  engendre  toujours  la  maladie. 

7.  La  ventilation  des  maisons  se  fait  au  moyen 
de  ventilateurs. 

^.  L'ivrognerie  ne  détruit  pas  seulement  Vhom- 
me  physique,  mais  aussi  V homme  moral. 

"9.  Les  bains  assurent  le  fonctionnement  de  la 
peau. 

10.  L^'Eglise  a  reçu  de  Jésus-Christ  la  mission 
d'enseigner  la  vérité  aux  hommes. 


II 
ANALYSE  DE  L'ARTICLE 


Article  défini 


Note.—  Deux  sortes  d'articles  définis  :  l'article  simple 
•et  l'article  composé  (ou  contracté). 

Articles  simples  :  le,  la,  les  (i). 
(i)  Le.  la,  tes,  sont  quelquefois  pronoms. 
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(Quand  les  voyelles  e  m.  n   a^      i 
ëlidé.)  P  e  U,  on  dit  alors  que  l'article  e 

Modèles  d'analyse 

i-  La  profession  d'aericult^nr  «.*  u 

agriculteur  est  honorable  et  saint< 

^«•-  art.  simple  (on  D*»,.t  o,     •  j.       "^^  ^**^*^»' 
ces  «eux  ..p..,..„„,  o^ni'r.^ne^V™'  ''''""■' 

-~rf rj:zre;rr-  ^—  - 

'"•  Q"'''s  sont  beaux   sur  t«„      •« 

Ces  lys  teints  dTsZ  T  ""■""• 

je  crois  les  voir  encor  poudreux  j 

Braver  i.„,it,,iU,„^g^_^_;;^-.  j 

f-art.  colite  trm"-"^'''^"^"°-'^>^ 
f«--art.  simple,  7/„\'i"-  ""/•'  'l^'-  ^«»^. 

./"'"P'«=  Le  nom  d«  Sauveur      n?      ^^^  ''"• 
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IV.  Le  prêtre 

"  Bénit  et  les  moissons  et  les  fruits  de  Tannée, 

Enseigne  la  vertu,  reçoit  /'homme  au  berceau. 

Le  conduit  dans  la  vie  et  le  suit  au  tombeau." 
Le...  art.  simple,  m.  sing.,  dét.  prêtre. 
Les.,  art.  simple,  fém.  pi.,  dét.  moissons. 
Les..&n.  simple,  m.  pi.,  dét.  jruits. 
L  (p.  /a).,  art.  s.  (élidé),  fém.  sing..  dét.  année, 
La. .  art.  simple,  fém.  sing.,  dét.  vertu. 
L   (p.  /O..  art.  s.  (élidé),  m.  sing.,  dét.  homme, 
.4«..  art.  comp.  (à  le),  m.  sing.,  dét.  berceau. 
•-!«. .  art.  comp.(à  le),  m.  sing.,  déi.  tomheau.{i), 

V.  Le  lac  Saint-Pierre  n'est  qu'un  élargissement  du 
fleuve  Saint-Laurent. 
Du. .  art.  comp.  (de  le),  m.  sing.,  dét.  fleuve. 


Article  indéfini 
Note.— Les  articles  indéfinis  sont  du,  de  la,  des. 
Quelques  auteurs  classent  un  et  une  (lorsque  ces  mots 
ne  servent  pas  à  compter)  parmi  les  articles  indéfinis. 
Dans  ce  cas,  disent  ces  auteurs,  le  pluriel  de  un  est  des^ 
article  indéfini.  D'accord  avec  les  principaux  gram- 
mairiens, nous  considérons  -^es  mots  comme  adjectifs 
mdéfinis,  sans  repousser  absolument  la  théorie  de  un 
et  «ne  article  indéfini,  lorsque  ces  mots  ne  sont  pas 
adjectifs  numéraux. 


(I)  Lorsque  les  élèves  ont  étudié  la  préposition,  on  indique  la 
fonction  respective  de  à  et  le.  renfermés  dans  au. 

Exemple:  Le  prêtre  conduit  l'homme  au  tombeau 
^-préposition     unit    conduit    et    tombeau.- Le ~ ^n.    simple 
m.  s.,  dét.  tombeau. 


—  26  — 

nlHl  ^'  '"  "  "*"  '""'  ""'"''*  '"'•*«"»  '°«<l"'i'»  sont 
cest-à^,re  désignant  une  partie  d'un  tout.     Ce  nom 

«s  m«!!i  '^''  "'  ""f"™™'  P»»  de  préposition: 

:::irrndrnr'  ''"'"'-'  ""-  '^^  '"-"■"-  ™"- 


Modèles  d'analyse 

I.  I?«  pain,  de  /'eau  peuvent  suffire  pour  vivre 

^^/   (^«)--art.  mdéf.,  fém.  sing.,  dét.  .flw. 

II.  Vous  êtes  den  écoliers  studi»  ux 
^''•^..  art.  indéf.,  m.  pi.,  dét.  écoliers. 

ni.  Vous  ferez  des  prog:rès  si  vous  travaillez. 
i^es. .  art.  indéf.,  m.  pi.,  dét.  progrès. 

IV.   Si  tu  veux  du  blé,  fais  des  prés. 
i^«..  art.  indéf.,  m.  sing.,  dét.  blé. 

couVe:TetTa:^::'  "  ^^^'-'^  ^^^  ^"^  ^°-  ^-^-  - 

i).    (mis^pour^..)..  art.   indéf.,    m.   pi.,    dét. 

EXERCICES  D'APPLICATION 

Analyses  les  articles 

**  i'/m^Hw'"'^"'"'"  '°"'  '"  P""^'P«J  véhicule 
aes  maladies  contagieuses. 

0)   De  là  le  nom  d'article  partitif  donné  parfois  à  du.  de /a.  de,. 

ad^ttiPTrr'icle  iZr-^  '^"^  T  ""^  ''''''''  ^''  ^^'^^'^  ^'un 
-aujetui,  I  article  indéfini  se  remp  ace  oar  d^    Ho^.,  i       l 

<Iessus,  de  est  mis  pour  des.  ^  ^"'  '^  P''"^^  *^'- 
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2.  C'est  au  laboureur  que  nous  devons  le  pain, 
puisque  c'est  à  lui  que  nous  devons  le  blé  que 
ses  sueurs  et  ses  peines  tirent  du  sein  de  la 
terre. 

^'  auh^^^  convient  au  mouton,  au  cheval  et 

<  Un  bon  cultivateur  doit  choisir  les  variétés  de 
ble  qui  conviennent  le  mieux  aux  terres  qu'il 
cultive  et  au  climat  sous  lequel  il  vit. 

^'  enfants."  '"'''"^  "^^  ^^''^  ^'"'"^  "^^  ''^^^°^'  ^«•^' 

6.  La  fondation  rfi*  collège  de  Québec  fut  la  der- 
nière joie  de  Champlain  sur  la  terre  (1635). 

7.  Le  sommeil,  la  sobriété  et  /^  travail  conservent 
la  santé. 

«.  La  force  du  corps  résulte  de  /'exfercice  et  de 
/a  tempérance. 

3.  Aimons  /^  sol  que  nos  illustres  pères  ont  fé- 
condé du  travail  de  leurs  bras. 

10.  Il  m'est,  disait-elle,  facile 

D'élever  des  poulets  autour  de  ma  maison. 

Lafontaine. 
>'.  Au  couchant,  au  midi,  jusqu'au  loin  dans 

SVtendaient    des   vergers   e.    des  \t^Z 

T  »  V  X  L  1         .  [d'ormeaux, 

L.  lin  vert  balançait  ses  frêles  chalumeaux 
Lt  le  ble  jaunissant,  ses  tiges  plus  robustes. 
L.-P.  Lemay.  (Evangeline.) 


—  28  — 


III 
ANALYSE  DE  L'ADJECTIF 

Adjectif  qualificatif  (i) 
Modèles  d'analyse 

I.  Petit  poisson  deviendra  grand 
Pourvu  que  Dieu  lui  prête  vie'.     Lafontaine. 

"}•  quai.,  m.  sing.,  attribut  de  poisson. 

plut  ''tT  '"'"i"  *"'"  ^'^•''"-   *«^"*'  W- 

Peut'  ■  «rf  ■  '"'^'••  ""•  "'"«•'  «""«"fi*  /«™>'. 
Peut.,  ad,,  quai.,  m.  sing.,  qualifie  grenier. 

m.  L'enfane  rf^/icat  est  étendu  sur  un  peu  de  paille 
Un  v«e,IIard  fensif  le  contemple  av«  resp^ 
Délient      -j-  ■  (Poésie  de  Noël.) 

Pensif    '  »rf  •  *'"^'••  ™-  ''"«^-  fl"««fi«  enfant. 
f'ns.f. . .  adj.  quai.,  m.  sing..  qualifie  viiillard. 

"'■  c2'™' ;■  •  ■  "^"^  '■''""  '  "  P"*"  ""  "«  têtes 
Comme  le  cygne  blanc  sur  les  flots. 

Blanc. .  adj.  quai.,  .n.  sing..  qualifie  cy;^;."""*""- 
^«.»«..  adj.  quai.,  fém.  pi.,  qualifie  boissons. 

(i)  L'adjectif  qualificatif  est  attribut  ûupnH  ;i      * 
non.  par  le  verbe  être  ou  par  l'un  dé  ses  s^,  •     'V^^''^  *" 
W^r,  paraître.  Dans  ce  ca,   nn  ^"      .        """'*"■««=  ''"'««'>'  *«^m- 

terres,  récolte  peu  de  grain.  ^'"^'^  '"'*  »«* 

(3)  Cognac  (6ra„d,).  genièvre  (gin),  whisky,  etc. 


—  29  — 
AdjectII.  qntliflcatifs  pris  siib«tMtlv«nent. 


adjectif  .ndefin.,  ,1  remplit  la  fonction  d'un  nom  corn 

mun  et  s'analyse  comme  tel. 

J^xemples  :  I.   Hélas  !  on  ^it  que  de  tout  temps 

Petits      «H-    ^\^'''''.  °"^  P^»î  ^^*  '^««ises  des  ;,rfl„d5. 
^e<i/5..adj.  quah,  pns  substantivement  ^ou  employé 

comme  nom),  sujet  de  ont  pâti. 
<'rands..  adj.  quai.,  pris  substantivement   masc   olur 
compl.  dét.  de  sottises.  P^"'* 

II.   Rien    n'est   beau   que  le   vrai     l*.  ,.„^'         i 
aimable.     Boileau.  '         "''"   '^""^  ^'' 

Irai.,  adj.  quai.,  pris  substantivement,  sujet  de  est. 

Adjectifs     is  adverbialement 

Tout  adjectif  employé  accidentellement  pour  modifier 
un  verbe  devient  adverbe  et  invariable 

Exemples  :  Ces  fleurs  sentent  bon.     Cette  personne 
chante  fort.     Ces  étoffes  coûtent  cher.  ^  " 

Son      adj.  quai.,  pris  adverbialement,  modifie  sentent, 
^ort..  adj.  quai.,  pris  adv.,  modifi.  chante. 
Cher..adi.  quai.,  pris  adv.,  modifie  coûtent. 

Degré  de  signification  dans  les  adjectifs 

Note.-On  distingue  dans  les  adjectifs  qualificatifs    " 

Lo  positif  n'est  autre  cl,ose  que  IV.jectif  même.  - 
l'-x  :  Savant. 


F  ri 
m 
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«.«  Z""^'  '""^  ""•  «""P«r.i.on  avec  une 
autre  personne  ou  un  aulre  obiet.-Ex  .  pi„.  !.      , 

"•oins  savant,  aus.i  .avant  g^lj   '  """'■ 

Jl''  '''"""°""-  ""■""  "^ont,  é-ég.m:  aussi 

.e.^;^rr;-r^r:^r*^ -'--'--• 

On  distingue  le  superlatif  relatif,  qui  supoose  un. 


<»«?««  de  mes  livres.     (Ragon)  «t-à-dire  U  plus 

«oindre,  /e  é,>«  «on.  h«  .        .    »     '       ^***'    ^  *»eiUtur,  le 


Modèles  d'analyse 

coûp7:rjerétt"  ''"'''"  "^  -^  *-  '-^-  -- 

'        riorité  qualifie  rat^a^^^.        ^  ^  ^"P^" 

(Les  plus)  meurtrières.,  adi    mml     f 

superlatif  relatif.  c^lT^t^;,!'-  "" 


,■  » 
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m.  Je  tW,  à  sol  natal  f  je  t'aime  et  te  révère  ' 
Que  Dieu  verse  sur  toi  ses  bienfaits  les  plus  dou^ 

/t\*  w  ^«•"^•'-«"'•ent  est  un  fleuve  très  lonfr  (,). 
(Très)/on^     adj    quai      m.  sing..  au  superlatif 
absolu,  qualifie  fleuve.  F'^^am 

V.   L'air  corrompu  offre  des  dangers  aussi  grands 
pour  le  corps  quc  le  péché  pour  l'âme. 

a  égalité,  qualifie  dangers. 

Adjectifs  déterminatifs 
Formes  de  ces  adjectifs  :  Possessifs  :  Af^n,  ton.  son 
ma    ta,  sa;  notre,  votre,  leur;  nos,  vos,  leurs. 
Oér.-nstra«fs  :  ce,  cet.  cette,  ces. 

aJ^rÎ^"!!!^''  '"'  /'^'  ''^'"■"'  ''"^""'  ''"''   '^''  -«-^ 

ç««^  et  un,  une,  lorsque  ces  deux  mots  ne  servent  pas 
à  compter.     Ajoutons  des,  pluriel  de  un,  une. 

Numéraux  cardinaux  :  Un,  deux,  trois,  cinq,  dix  etc 
Juméraux  ordinaux:  premier,  deuxième' troisut' 
dixième,  centième,  etc. 

Modèles  d'analyse 
I.  Notre  raison  et  no5  sens  voient  peu  et  nous  trom- 
pent  souvent.     Imitation  de  J.-C. 

(I)  De  la  tête  du  lac  Supérieur  à  l'océan,  le  cours  du  Saint 


M 


m 

.■^l:' 

iiii'i 
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^vo5. . .  adj.,  possessif,  m.  pi.,  dét.  sens. 

".  Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  vaille. 

Cp      ari;    A  '  •  ^fontaine. 

^^..  adj.  demonstr.,  m.  sing.,  dét.  bloc. 

du'len^V'"'"?""'  ^^°'''"'  ''"''^°°''  '^^^  empoisonneur 
CerZ    7r''  ''  ^'  ^'"'^^"^  ^°--^  J  idole. 
^ne..„dj.  indéfini,  fer.i.  sing.,  dét../rfo/^. 

cenTupirr  '  ^"'^^  ^^^^^'   ^"^  --   'e  rendra  ai. 
Votre.,  adj.  possess.,  fém.  sing.,  dét.  terre. 
V.  Jolliet  !  Jo/liet  !  guel  spectacle  féerique 

BnnH-r^^'y  ''"  '''^''■^'  ^"""^  '«  "-f  historique 
Bondit  sur  les  flots  d'or  du  ^rand  fleuve  inconnu 

L.-H.  Fréchette. 
(La  découverte  du  Missisaipt.) 
spectacle. 


^«^/..adj.  indéf.,  m. 
^on...adj.  poss.,  m. 
Ta adj.  poss.,  fém 


sing.,  dét.  regard. 
'  sing.,  dét.  nef 


EXERCICES  D\APPLICATION 

I.  O  Canada  !  terre  de  nos  aïeux, 

Ton  front  est  ceint  de  fleurons  glorieux  ! 
„    ^.  A.~B.  Routhier. 

'■  cX'^u":  xr  ^"'^"'^  -"-'  <>-  '•«•- 
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<  O  noble  cultivateur  !  tandis  que  ton  front  est 
courbé  vers  la  terre,  que  ton  cœur  s'élève  vers 
l'Auteur  de  tout  bien  ! 

5.  Un  sot  trouve  toujours  un  plus  s  >t  qui  Tad 

Boileau. 
«.  La  cloche  annonce  aux  campagnards  vaquant 

à  leurs  travaux  l'heure  du  repos  et  celle  de 

la  prière. 

7.  Si  mourir  pour  son  prince  est  un  illustre  sort, 
yuand  on  meurt  pour  son  Dieu,   quelle  {i) 

[  sera  la  mort  î 
•    Corneille. 
«.  Certains  fils  de  cultivateurs  peu  sages  aban- 
donnent  la  campagne  pour  la  ville. 

9.  he  premier  défricheur  dû  Canada  fut  Louis 

Hébert  (1617)  (2). 

10.  Vingt    fois    sur    le    métier    remettez    votre 

^"v^^S^e.  Boileau. 

IV 

ANALYSE  DU  PRONOM 


Note.~\\  y  a  cinq  sortes  de  pronoms  :  les  pronoms 
personnels,  les  pronoms  possessifs,  les  pronoms  dé- 
monstratifs,  les  prono- s  relatifs  ou  conjonctifs,  les 
pronoms  indéfinis.  (Voir  la  grammaire  pour  la  liste 
des  pronoms.) 

(i)  Quelques    auteurs    nomment    quel,    quelle,    quels,    quelles 
adjertus  relatifs  ou  interrogatifs. 

(2)  Lof:  Hébert,  l'un  des  ancêtres  de  feu  le  cardinal  Tasche- 
reau,  défr-.cha  et  cultiva  le  terrain  où  se  trouvent  aujourd'hui  le 
5»éminaire  de  Québec  et  la  Basilique. 


—  34-. 

Remarque.—  Les  mots  en.  y    où    sonf  ««  r  • 
noms.     Exemples:  Dieu  est   Lte    T      ^         '  P'°' 
(^n  est  ici  pron.  relatif  )  '        '   ^""^^^-vous-en. 

Les  menteurs  sont  dangereux,  méfiez-vous-en    (En 
est  ICI  pron.  personnel.)  (,)  "*   ^^'^ 

C'est  une  affaire  sérieuse,  pensez-v    (V  .«.  •  • 
relatif,  il  est  mis  pour  à  cela)Z         l         ''^'  P'^"* 
y  est  adverbe  de  iL  ^^  '  ''"'"■^'  ^'^  •«•^^ 

est'^mt'"''"'  !f  "°"'  '"°"^-     ^^^  -^^  îcî  pron    rel     if 
est  mis  pour  dans  lequel.)  ' 


Modèles  d'analyse 
(Le  pronbm  est  sujet  ou  complément) 

L  Je  vous  paierai,  lui  dit-elle. 

î    /  .  ^^^^  cigale  parlant  à  la  fourmi  l 

Je  (tient  la  place  de  cigale  )      nrnn  ^^ 

i-»<  (tient  la  place  de /o„rm,)..  pron  pe„    ,.  „ 

rem.  sine,  fà  cil»   lo  <•     t"™'P*"''3  pers. 
de  d,(.^  '    *"^'  '*  '°'"-""),  compl.  indir. 

£«e  (tient   la  place  de   cigale)     r,r-,„ 

pers.fém.sing.,suiâdiy;r"-  """'   3' 
n.  D,eu  ne  refuse  rien  au  travail, 
«-..pron.    indéf,,    n,.    sin,..    con,p|.    <,ir.    de 

•  •  '^arier  en  marchant. 


—  35  — . 

III.  Pour  conserver  cet  héritag-e 
Que  nous  ont  légué  nos  aïeux, 
Malgré  les  vents,  malgré  l'orage, 

Soyons  toujours  unis  comme  eux.     O.  Crémazie. 

Que.,  pron.  rel.  (ou  conjonctif),  a  pour  antécédent 

héritage,  m.  sing.,  compl.  dir.  de  ont  légué.(i) 

IV.  Celui  qui  soigne  son  bétail  soigne  sa  bourse. 

Bujault. 
Celui.,  pron.  démonst.,  m.  sing.,  sujet  de  soigne 

(sa  bourse). 
Qui...  pron.  rel.,  a  pour  antécédent  celui,  3»  pers, 

m.  sing..  sujet  de  soigne  (soft  bétail). 

V.  Québec,  que  fonda  Champlain,  qu'illustra  Laval 
et  que  défendit  Frontenac,  est  le  berceau  de  notre  natio- 
nalité. 

^«^..pron.  rel.,  a  pour  antécédent  Québec,   m 

sing.,  compl.  dir.  de  fonda. 
Qu\p.  que).,  pron.  rel.,  a  pour  antécédent  Qué^ 

bec,  m.  sing.,  compl.  dir.  de  illustra. 
^«^..pron.  rel.,  a  pour  antécédent  Québec,   m. 

sing.,  compl.  dir.  de  défendit.  (2). 

EXERCICES  D'APPLICATION 

I.  Craignez  Dieu,  qui  voit  tout  (3). 
^Le  temps  est  l'étoffe  dont  la  vie  est  faite. 


JH  ^l  "'°'  r"  '''•  ^^  "'"''  P*-"'"'^  conjonction,  parfois  ad- 
verbe  Exemples:  Je  crois  que  (conj.)  Dieu  existe.  Que  (adv  ) 
vous  êtes  bon!  \«uv./ 

(2)  Antécédent  veut  dire  "  qui  précède  "  ;  relatif  veut  dire  "  qui 
se  rapporte  ".  ^ 

(3)  Qui.   que.   quoi,   sont  nommés  pronoms  interrogatifs  lors- 
qu  Ils  servent  à  interrogrer.  Ex.  :  Qui  est-il? 


—  36—. 

^*-«»  a  son  défaut  „i  toujours  ./Vevien, 
^••Les  anciens  Canadiens  étaient  ^df?'"" 

.V  U.  donna  au  ^é^'S:  ^e'^'X^-'^- 
brasse  avec  respect.       ^  *^"°"*  «  ''«m- 

^?rrr„étiTLSsV'^"'-- - -- 


ANALYSE  DU  VERBE 

autres  verbes    ouï    mV         '  °"""^  substantif;  les 

«Mbutifs,  parce  '":T:-    ''""'"'•    ^°"'    "o™™^^ 
f^et  l>a«W6„r  ^™'""'>«'«  à  la  fois  le  verbe 


—  37  — 

II.  Les  verbes  attributifs  se  partagent  en  deux  gran- 
des  classes:  les  verbes  transitifs  et  les  verbes  intran- 
sitifs.  Chacune  de  ces  deux  classes  se  divise  k  son 
tour  en  plusieurs  catégories. 

III.  On  appelle  verbes  transitifs  ceux  qui  font  passer 
l'action  du  sujet  au  complément.     Le  verbe  transitif 
est  donc  celui  qui  peut  avoir  un  complément  direct  • 
Ex  :  atmer,  prier,  manger,  lire,  etc.     Lorsque  le  verbe 
transitif  a  un  complément  direct,  il  est  dit  actif  :  le  suiet 
de  ce  verbe  fait  l'action.     Le  verbe  actif  est  donc  celui 
qui  a  un  complément  direct.     Ex.  :  Pierre  aime  Paul 
En  renversant  la  construction  on  a  :  Paul  est  aimé  de 
P.erre^    Le  verbe  devient  alors  passif,  parce  que  le 
sujet  Paul  supporte  ou  souffre  l'action. 

Le  verbe  est  dit  pronominal  quand  il  se  conjugue 
avec  deux  pronoms  de  la  même  personne  (i)  H  y  a 
deux  sortes  de  verbes  pronominaux  :  les  verbes  essen- 
ttellement  pronominaux  et  les  verbes  accidentellement 
pronominaux.  Les  verbes  essentiellement  pronomi- 
naux  ne  peuvent  se  conjuguer  autrement  qu'avec  deux 
pionoms  de  la  même  personne 

.t^fnT  '"  """"'  -«s  peuvent  devenir  passifs 

IV.  On  appelle  verbes  intransitifs  ceux  qui  expri- 
ment un  état,  ou  bien  une  action  qui  ne  s'exerce  pas 
sur  un   autre  obiet      Fv   .    r^     u       ,  '=*crce  pas 

dort.  *  "^  *®"'*'  ^'«'»/««* 


(i)  Le  verbe  pronominal  est  dit  réfléchi  In-c»....  i      j 


i:i     I 
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Ces  verbes  sont  dits  neutres  oarce  nn'îi 
«voir   de   complément   direct    Xj         "*^^«vent 
devenir  pronominaux,   a^un  ne^^rT"".  ^""^"^ 

Aux  verbes  neutre    se  rattache^  ,  T'  ^^"'^• 

sonnels   ain«;  „«      ^        rattachent  les  verbes  imper. 

ploient  qu'à  ia    ro  ,ét.^    ""^'-   "^  '""^  "'  ''^■^^ 
V    F„  "*"'^  P"""™""' <iu  singulier. 

;e  verbe  pussil,  i:2::To^l,Z^t  '"r^'"  *'*"' 
le  verbe  impersonnel.      '™"°'"""'>  '«  «"-be  neutre  et 


11 


Modèles  d'analyse 
l^rmW  Dieu,, -auteur  de  tous  les  biens. 

-  /'.  P  ;v)  Cp;  prir.^/rfi^ï^' 

aimer,  oartirin*»  r»r.sL>  /^'"V""^-   ïnnnitif  : 
défini:  /•«.««ro) 'régi",t:  '  "'""''  ^"^ 

et  notre  liberté!  '  ^"'^  '"'"*'  "°*«  «'«ion 

hnit  ,  ^'  '"'"'«  Gonzalii. 

qu.mme„,.  "««nmoms  ,mp„rt.„,  «^  ,„  ^,pp^,^_.  ^^^ 


—  39  — 

Contribuer.,  v.  neutre,  i'-  conj.,  mode  infinitif, 
présent,  compl.  dir.  de  doit. 

Attacher. .  v.  act.,  i-  conj.,  mode  infinitif,  pré- 
sent, compl.  indir.  de  cov*7ibuer. 

Faire.,  v.  act.,  4*  conj.,  mode  infinitif,  présent, 
compl.  indir.  de  contribuer. 

Aimer.,  v.  act.,  i"  conj.,  mode  infinitif,  compl. 
dir.  de  faire. 

ni.  Le  corps,  né  de  la  poudre,  à  la  poudre  est  rendu: 
L'esprit  retourne  au  ciel,  dont  il  est  descendu. 

L.   Racine. 

Est  rendu.,  v.  passif  (être  rendu) ,  mode  indicatif, 
présent,  3*  pers.  du  sing.  (a  pour  sujet 
corps)  ;  temps  prim.  :  être  rendu,  étant 
rendu,  ayant  été  rendu,  je  suis  rendu,  je  fus 
rendu. 

Retourne. .  v.  accidentellement  neutre  (retourner), 
I"  conj.,  mode  indic,  présent,  3*  pers.  du 
sing.  (son  sujet  est  esprit);  temps  prim.: 
retourner,  retournant,  retourné,  je  retourne, 
je  retournai;  régulier. 

IV.  L'ivrogne  s'abrutît,  car  l'intempérance  souille 
l'âme  et  aflfaiblit  l'intelligence. 

S'abrutit. .  v.  ace.  pronominal  (s'abrutir),  2»conj., 
mode  indic,  présent,  3*  pers.  du  sing.  (a 
pour  sujet  ivrogne)  ;  temps  prim.:  s'abru-- 
ttr,  s'abrutissant,  s' étant  abruti,  je  m'abru^ 
tis,  je  m'abrutis  ;  1    j 

V.  La  chute  Niagara  est  formée  par  la  rivière  du 
même  nom,  qui  sort  du  lac  Erié  et  se  jette  dans  le  lac 
Ontario. 

Est  formée.,  v.  passif  (être  formé),  mode  indic, 
présent,   3»  pers.  du   sing.   (a  pour  sujet 


li 
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Sort..  V.  ace.    neutre    (^ sortira     ^«   «     • 

indic,  présent,  (l^^^.  ç^l^.'V^t 
du  s.ng  ,  temps  prim.  :  sjir,  sort^J  ^■ 

'  ;«««••  V.  ace.  pronominal  (se  ieter^    .-  ,„  • 
m^e   indic,   présent.  \1  ';!,:>  3^?^^-;. 

le  me  jetai;  rég.  '     '  '     ""    ""'• 

EXERCICES  D'APPLICATION 

\'4nr'erp>^  ■"""  --^^rjf  •- 

-.  Tojne^U  nat.e  ...„,,„   ,„trr.„ 

3.  Le  Canada  /.,  .,.,  ,  l'Angleterre  enTel" 
,    ?,'*""«  «/«^«  rien  au  travail.  ^' 

5.  L  ordre  ««  le  père  de  l'économie. 
«.  Da^ne.  à  votre  terre  elle  vous  rendra  au  cen- 
7Ie,  m«..  .        (^'«tences  agricoles). 

Ubte""""  """"'  P^^  ''«'-0°'  -««  incaicu. 

"•  .'?«l'r-lel,r  '.rfr„Tîe'=','f  ^T^^^ 

».  L  horloge  mesure  le  f^mr^o        •  "s«*va. 

celle  de  l'Efé'rn;?!    ^e  temps,   minuscule  par- 
lie  de  1  h-ternité,  qui  n'appartient  qu'à  DiP., 
^0.  En  toute  chose  il  faut  considérer  la  fin 

Lafontaine. 


—  41  — 

IJ.La  respi  ation  se  produit  par  le  moyen  des 
poumons,  elle  transforme  le  sang  noir  des 
veines  en  sang  rouge  artériel. 

"\/-'^'j*  ^^^«^«^  insalubre  quancî  la  quantité 
d  acide  carbonique  augmente. 

13.  LVtude  de  l'air  et  de  la  respiration  nous  ^n- 
setgne  1  importance  extrême  de  la  ventilation. 

H.  La  tempérance  est  une  vertu  chrétienne: 
elle  fit  obligatoire  pour  tout  enfant  de  Dieu. 


VI 

ANALYSE  DU  PARTICIPE  ET  DE 
L'ADJECTIF  VERBAL    (i) 


Modèles  d'analyse 

I.  En  forgeant   on   devient   forgeron. 
Forgeant.,  part.  prés,  du  verbe  transitif  forger, 

i"*  conj.,  compl.  cire,  de  manière  de    de- 
vient. 

II.  Un  roitelet  pour  vous  est  un  pesant  fardeau. 

Lafontaine. 
Pesant.,  adj.  verb.,  masc.  sing.,  qualifie /ardeaw. 

(I)  Il  y  a  deux  participes:  le  participe  présent  et  le  participe 
passé.  "^  *^ 

Le  participe  présent  exprime  une  action  passagère;  lorsqu'il 
exprime  une  action  qui  dure,  il  prend  le  nom  d'adjectif  verbal. 

L  adjectif  verbal  est  parfois  pris  substantivement:  Un  trafiquant 
malhonnête. 


—  42  — 
l'I.  Les  eaux  cro,pi.s  sont  mab,i„es. 

EXERCICES  D'APPLICATION 

2    n"  T'"'  "'  '^'''''  '"  ^'"•''""  «™P  gagner 

T'offre   ^7  „.:    "°''* '=«''"■  «»»/"•««« 

«s   premiers   vœux,    et  que   par  toi 

^  jour  par  toi  saintement  coMmeJ.^"'"'' 

3    Q;  i„    .    .  Racine. 

^'  Si  la  vie  à  mes  yeux  n'ofFre  guère  d^  rh 

—         ^^"  âme  est  dans  la  paix?^  [mes 

tenips.  il  est  bon  de  faire  an.f  T"""  *"'"  '^^  *««"?«  en 
^auxiilaire.  dans  1^^;^^  Z^TJ.  Tt'T  '^  ^^^^  ''^ 
Ex  :  D.-.U  a  donné  l'accroisseZZ  donné  '''  '''''^'  ?«»"- 
avcr  reste  invariable;  son  compT  dir  ^^'''  ^'^''  '^^''^  »^«^ 

compl.  dir.  accroi55emen<  le  suit. 


-  43  — 

Quand  à  mon  crucifix  mes  regards  se  suspen- 

r»  ...  [dent, 

Des  soucis  dévorants,  des  douleurs  qui  m*at- 

Je  ne  crains  plus  le  faix.  [  tendent 

L.-P.  Lemay, 

4.  De  tous  les  métiers  exercés  par  le  bras  de 
I  homme,  de  tous  les  arts  cultivés  par  l'intel- 
ligence, le  labourage  a  été  le  seul  travail 
divinement  imposé  au  roi  de  la  création. 

5.  Qu'ils  sont  beaux  sur  ton  oriflamme, 
Ces  lys  teints  du  sang  de  nos  preux  I 

Louis  Fréchette. 
(La  Fête  Nationale.) 

6.  L'air  des  maisons  doit    être    soigneusement 
renouvelé. 


VII 


ANALYSE  DE  L'ADVERBE 


JVofe.—L'adverbe  modifie  un  verbe,  un  adjectif  ou 
un  autre  adverbe. 


Modèles  d'analyse 

I.  Travaillons  maintenant. 

Maintenant...  adv.  de  temps,  modifie  travaillons. 

II.  L'industrie  laitière  est  très  payante. 
Très. .  adv.  de  quantité,  mod.  payante. 

III.  Celui  qui  ne  sait  pas  se  taire  sait  rarement  bien 
parler. 


Il 


m 
m 
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V«e    (signifiant    combien)      adv     rf.    „ 

mod.  ;o/i  '        "*•    °*    quantité. 

C««  (le  a-).,  adv.  de  quantité.  mod.6«». 

EXERCICES   D'APPMCATION 
'•  '-^  "'"'P»  ^«  ^'«î  précieux  que  l'or 

e  .avail.     (L'^rL^tr/r^oLT 

'        »'est  ,«Cr)1i.e"drne'*nur '*   <»"'  '"* 
4    Foc      x  1  ,  Lamennais. 

•~itn^Zb;4%t?x.r„'trj^ 
rs7a.rH^-^i~-"'~^^ 

5.  En  se  ravalant  volontairement  o..     • 

la  béte  en  se  privant  .Statm";;!'"!,^ 
__beau  don  qu'il  a  reçu  de  Dier"!  raifo" 


—  45  — 

6.  Le  Canada  est  plus  grand  que  les  Etats-Unis 
ef  :*resque  aussi  grand  que  l'Europe.  ^''"'* 

7.  Son  voisin,  au  contraire,  étant  tout  cousu  d'or 
Chantait  peu,   dormait  moins  encor. 

8.  Montcalm  et   Wole  furent  hle!^â'TJrTèile. 
inS9h  "   ""''   ^^^'"^^   d'Abraham 

9.  Notre  raison  et  nos  sens  voient  peu,  et  nous 
trompent  souvent.     (Imit.  de  J.-C,) 

'^'n!^^^"''  1867,  l'ancienne  Nouvelle-France,  la 
province  de  Québec,  que  l'on  crut  jadhen. 
seveiie  pour  jamais  (,)  dans  l'oubl    le  plus 

el7it/'''  ''''^^'  '^^''^^  d'espéran  " 
elle   s  achemine   aujourd'hui   librement   vers 

1  accomplissement  de  ses  glorieuses  destinées! 
Degrés  de  signification  dans  les  adverbes 


De  même  que  les  adjectifs,  les  adverbes  de  manière 
en  ment  sont  susceptibles  de  différents  degrés  de  sieni- 
fication.  Ex  .  Positif:  Sa.ement.-Co^^J^  Z 
sagement,-^  Superlatif  :  Très  sagement. 

ment'etT  ^"  f^  ^''  ^'^'^"'''^  ^"^P^^^^^  adverbiale- 

Tét    tard   :V     ':""'.  '""'  '««''  P'-'  fo^'  loin,  près, 
tôt,  tard,  vite,  volontiers. 

(I)  Pour  jamais:  locution  adverbial..     Une  locution  adverbiale 


Fil 


—  46  — 

Ces  adverbes  font  au  superlatif  relatif  :  U  mieux  U 

VIII 
ANALYSE  DES  PREPOSITIONS 

<o^Z-ZnViî:j"r,  "'  ""  ■"-«  '---•"-  o-i  unit 

«te.  tx.  :  Je  vats  à  Québec.  ' 

La  préposition  à  unit  le  verbe  vais  à  Québec    et  r. 

^-er  .ot  est  co.plé.ent    circonstancfe,  t V:  d^ 

Les  principales  prépositions  sont  •  A    «^  a 

.-n  parm,  sans.  „,„„.  „„,  T.' .*:;;, •:^^'^'  °"'«- 
Il  faut  y  ajouter  les  mots  suivants  qui,  accidentel!. 

Les  principales  sont  ;  à  cause  de   afi*.  ri     a  ^ 
^'  peur  de,  i  travers.  aZssous  T  t^'T  '^' 
mmeu  ae.  auprès  ie.  ,V,.,„'l7I,t  "tl  "''  "" 
à,  etc.,  etc.  ^         ^'  ^""^^  ^«'  l^nt 


—  47  — 

.Zl  j^'"f'%d°""er  de  rég:ime  aux  prépositions,  ni 
employer  la  formule  banale:  «'qui  fait  apporte  ce 
qui  suit  à  ce  qui  précède."  FF"rter  ce 

La  préposition  unit  un  mot  à  un  autre  mot  •  ce  der 
n.er  est  complément  du  premier.     Les  mots  qui  peu-" 
vent  avoir  des  compléments  à  l'aide  de  la  prépo-Mon 
sont  :  e  nom,  l'adjectif  qualificatif,  le  .ronom,  iTveZ 
le  participe  et  Vadverbe. 


Modèles  d'analyse 
I.   Un  ag^neau  se  désaltérait 

Dans  le  courant  rf'une  onde  pure.         Lafontaine. 
Vans      prép     unit  se  désaltérait  à  courant. 
^    lae)..  prép.,  unit  courant  à  onde. 

terrt.  ^  ^"'°"'"  ^  ^^''  ^^«^^^"^re  le  Fils  de  Dieu  sur  la 

^e. .  prép.,  unit  Fils  à  D/eti. 

^ur. .  prép.,  unit  descendre  à  terr^. 

m.  La  boisson  forte  ruine  le  corps  et  trouble  l'exer- 
cice  des  facultés  de  l'âme. 

n^^  (<i^  les).  De. .  prép.,  unit  e^^rc/ce  à  hcultés 
^e. .  prép.,  unit  facultés  à  ^me.  /«c"«^^. 

donle.'''  '"'"  ''^  '°""''  """'  "'^"^  ^"-  -e  qu'on 
^e..  prép.,  unit  façon  à  rfonner. 

V.  Les  Canadiens  français  ont  un  grand  rôle  à  iouer 
dans  les  destinées  /7*.  pa.«^  •  f      '"'"'*="  JOuer 

mettra  ou'nr  ,   ^™^"^"^'  ^*  '^  Providence  per- 

•^ettra  qu  ils  accomplissent  leur  fin.  A.  B.  Routhier. 

f"  P^ép.,  unit  rôle  k  jouer. 

^ans. .  prép.,  unit  jouer  à  destinées. 

^e. .  prep.,  unit  destinées  à  Amérique. 


—  48  — 
EXERCICES  D'APPLICATION 
t.  U  prière  est  l'élévation  de  VAme  .ers  Dieu 
^•LEg„se  et  ,a  Patrie!  Elies  sont  «»urs,W 
E..es  doivent  .archer  .«„.„„„,,,, J^-V 
"1    r-        .  '^  ^DD^  ^ .  Gifleras 

r:e  (Tr '- "^^" -^-^t^^^ 

Ont  gardé  l'ancienne  habitude 

^«  chanter,  quand  l'ouvrage  est  r.,^. 

Un  a.r  très  vieu.,  .'un  tonK^u"*' 

5.  Bienheureux"  ceu^lTu?'!'-»  ^Adaptation.) 
/">«'  la  justice^rcTôu^rf  "'"•   P«'»^cution 
eieux  leur  app;S  ^  ~^'"""*  <*«  (^) 

*■  ''s;^Hutaiit /SnnT?"^  ""'  '^'^- 
tempérance.  '«^""■'ait  /.oar  cause  I'i„. 

^  Les  navirfs" Si^f 'tf™  "'^<''^'"  fonçais) . 
ter  le  Saint-rS^'l-ÎJ  ^-1  .-°"- 

■  tui'S:rva]iie^'t«:i,tn[r-"'''i-  -'-' 

<l"  monument  tk,é  à  I.  „,*         ■  PO»  d.  U  p,erre  angulaire 
cH-mp,  g,„,e„  ..  Sa.WFt^.ri'",.'"''-   •»"•«'  -   -« 


(i)  Des  est 


Sa.nte-Foy.  le  ,«  g,.,,.,      ^^ 


mis  pour  de  les  ; 


analyser  de. 
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«  pas  plutô.  être  SnTh^^^;.-,"?  "-""•- 
'•  Le  Pied  sur  une  .o^be.  J^"^^,^ 

L'horizon  est  plus  vastP  Af  i»A  ,      [terre; 

.  Mo„.e  .„  (?)  l^nieTl^t'ZV^''^' 

'»..  Une    personne    raisonnable    ^ZT'"'- 
journée  ^ar  adorer  Dieu  rLrr'ciur.'' 

Mme  de  Maintenon, 
IX 
ANALYSE  DES  CONJONCTIONS 

Ex.  :  Z*  frère  et  la  .œ„,  ^,fe„,. 

Dieu  résiste  aux  orgueilleux    m.l.    i 
»i«iiWej.  ff^weuA:,  nuis  li  soutient  l-s 

:^de  h  p;riére  ^"*  "'  ^-"«'«ionnée  au 

(O-l.eMmispourdfeianaiy^, 


—  60  — 
Êx.  :  Je  crois  que  Dieu  a  créé  le  monde. 
La  proposition  Dieu  a  créé  le  monde  est  subordonnée 

au  verbe  je  crots  par  la  conjonction  que,  et  lui  sert  de 

complément  direct. 

Les  principales  conjonctions  de  subordination  sont  • 
que.  comme,  si.  lorsque,  quand,  quoique,  parce  que' 
tuT'  et  toutes  les  locutions  où  entre  le  mot  que: 
2  que,  afin  que,  pour  que,  de  peur  que,  bien  que.  tant 
que,  ainsi  que.  etc.,  etc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  :  ,.  si   adverbe  avec  si  con- 
jcrnction;   ..   quoique  conjonction   avec  quoi  que.   qui 

tion  avec  par  ce  que,  g^roupe  de  trois  mots  qui  se  com- 
pose de  la  préposition  par.  du  pronom  démonstratif  ce   . 
et  du  pronom   relatif  que;  4.   ainsi  adverbe  et  ainsi 

reTarer''ru'°"^°"^'""  ,,^^  ^^^ 

relatif  et  9ue    adverbe;    6.  comme    conjonction    avec 
7^crL  ^"   ^""'^'^    ^«"jonction    avec     quand 

Exemples:-,    Le  pain  est  si  cher  («'  adverbe).  Si 
je  travaille,  je  suis  heureux  {si  conjonction). 

2    g«o/çue  je  sois  malade,  j'irai  {quoique  conjonc- 

lon).-  Quoi  que  vous  disiez,  il  ne  changera  pas  d'avis 

{quoi  est  pronom  relatif  et  complément  direct  de  disiea- 

s,t.on  /  ne  changera  pas  d'avis,  et  l'autre  proposition  • 
vous  disiez  quoi.  En  rapprochant  ces  éléments,  nous' 
avons  :  //  ne  changera  pas  d'avis  bien  que  vou^ dZ 

3;  Mon  père  est  sobre,  parce  qu'il  le  veut  (parce 
conjonction).—  Je  vois. 


va 


bien  {p, 


<ar 


par  ce  que  tu  m'écris,  que  tout 


Prep.  ;  ce,  pron.  dém.  ;  que,  pron.  rel 


). 


—  51  — 

«ou,  («,•„.•  conjonction).  '"  """"*  "«  * 

S-  Gm  tu  es  bon  (que  adverbe).  _  Le  Di«.  „.,.  • 
sers  est  un  Dieu  juste  (que  pron  rel  \      I         •   '      " 
.erre  est  ronde  (que  cljonctiôn)^~^'  """  '"*  "^ 

6.  Comme  la  nature  est  belle»  (cn*»^^    a      ^  x 
-a  province  de  Québec  LtTLÏ  ''''"^^'  ~ 
{comme  conjonc.r                               '""'"'  '"  ^'"^ 

7.  (?uand  partirez-vous  ?  {quand  adverbe)  -  I  'ho„ 
-  est  heureux  quand  U  travaille  (.uan^^^cLion"' 


Modèles  d'analyse 
J^  L-bon,n,e    instruit    évite    r.  -c».,    ^,„    ,„,     ,. 

P«r«  ««^..  conj..  de  subordination,  lie  la  nroDo. 

Mlt"iiu'i^r,et„''"  ^"'"'"''  '-"'■"»'-  " 
mustre  le  nom  cana^ien-français. 

~»J-  *  coordination,  lie  Ufontaine  et  ilfo- 
n»,  le»  deux  sujets  de  ont  illustré. 

in.  Ils  «sent  leurs  souliers  et  conservent  leur  âne  . 

Ft      ^^„'    j  ^fontaine, 

i^t.,  conj.  de  coordination,  \\e  les  deux  nr««^  • 

IV.  Obéis,  „•  tu  veux  que  l'on  t'obéi«,e  un  jour. 


—  52  — 

^^"  'M'ns'  Jr^'r^^"^'^^"»  "e  les  deux  proposi- 
tions:  Obéts  et  tu  veux.  p*v*^!»i- 

*   s2*ns  '  ^"bordination,  lie  les  deux  propo- 
sitions;  Tu  veux  et  on  t'ohéisse  un  jour 

sotL^""'  °"  '°"^^    ^P»-*^    ^'-P"*«  o"  attrappe'la 

Quand.,  conj.  de  subordination,  lie  les  deux  nrr^ 
positions:  On  attrappe  la  sonis^et^Z 
court  après  Vesprit.  ^^    ^"^ 

EXERCICES   D'APPLICATION 


VA 


1.  Les  pauvres  brilleront  au  ciel    comme    une 
Et  .iendron,-  une  palme  d'or.    A.  ci^.r'' 

3-  Quand  tu  passes  ainsi  comme  un  rayon  de 

J:rri;ti/t.oi;f  ;*«-  .iJrrè 

uc  gloire    ou    vivaient  nos 

,  [aïeux. 

C/.  Lremasie, 

4    j,      ^  .  (^«  I^rapeau  de  Carillon.) 

,    „     .        .  ^EspntSaint. 

5.  ©«<..?««  invisibles,  il  est  toujours  deux  U 
mojns  ,u,  nous  regardent:  dL  étUconsi 

":  ^^Z^X^*''  -r"*  -  --  Plus 


-53  — 

J.  Cynlle. 
«.  L'éducation  est    le   travail    de  toute  la  vie- 
Parce  ,a.  dans  la  voie  de  la  vertu  ne  plus 
avancer,  c'est  reculer.  PelUssier 

9.  Savez-vous  ce  que  boit  l'ivrogne?  il  boit  les 
lam.e^  le  sang  et  la  vie  de  sa  femme  .«de  i:: 

10.  La  religion  est    le    sentiment  qui  rattache 
1  homme  à  Dieu  comme  le  fils  à  s^n  père 

PelUssier. 

^^'nV^'!^  ,''''''   ^^'^    soigneusement    renouvelé 
quand  la  température    ne    permet  pas    de  î^ 

luvrrL:."""  '  '"^  P^^  les^enét^ef^ra^^de: 

12    On  a  reconnu  qu'un  homme  épuise  en  une 
heure  plusieurs  verges  cubes  d'air  respiîable! 


ANALYSE  DES  INTERJECTIONS 


son^  Ir      ;  '"*'rJ^^^'«"   ^*    >a    locution    interjective 
son.   des   exclamations   jetées   dans   la  phrase.     Elles 
accentuent  la   pensée,   le  sens,  mais   elles   n'exercën 
aucune  influence  sur  les  mots  oui  l.c  ,  exercent 

(Larousse.)  "  ^  '  ^^'  accompagnent 

Aussi  ces  expressions,  ne  remplissant  aucune  fonc- 
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Vivat!  '"  ^"^•'    ^'■'»'«<  (3) .'    Po»/- 


Modèles  d'analyse 

^*6,-^n/..  interjection.  '"^''''""" 

II.  H^fa,/<,ue  d'épreuves  dans  la  vie. 
Hélas!.,  interjection. 

"I.     ^  Canada,  terre  de  nos  aïeux  ! 
^..  interjection. 

IV.  ^/i  /  que  Digy  ç^^  j^^  j 
^A/..  interjection. 

„^;^'-^"^''^^'-<«'"e  est  méprisable! 
tiol..  interjection. 

(0  Adieu,  formule  de  doIiVp».  .^ 

(^)  ^am*,  analogue  pour  le  ..n.  *  .  (Ragon.) 
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NOTIONS  UTILES  A  L'ANALYSE 

I 

Figures  de  grammaire 


nons  qu.  se  oignent  des  règles  ordinaires.  Les  princi- 
pales sont  l'toTmtoB,  lelUp»  et  le  pléousm.  (0 

I.  L-lnver.lon  consiste  à  déplacer  l'ordre  habituel 
«es  mots,  qui  est  l'ordre  grammatical,  poÛr^^er 
Pl.«  de  naturel,  de  vivacité  ou  d'harmone7h  pZ,« 
T^us..é  en  poésie,  l'inversion  est  fréquente  mS,"» 

Exemples  : 

1.  Aux  petits  des  oiseaux  Dieu  donne  la  pâture. 

2.  Bienheureux  sont  les  cœurs  purs.  ^"^*"'- 

3.  La  vertu  d'un  cœur  noble  est  la  marque  certaine. 
En    rétablissant   l'ordre   grammatical,    les   phrases 

ci^essus  se  lisent  comme  suit  :  ^ 

1.  Dieu  donne  la  pâture  aux  petits  des  oiseaux 

2.  Les  cœurs  purs  sont  bienheureux 

«_^fcra.e  ^to.^  co«5trm,e  dan^  Z'ordre  direct,  sans 
(I)  On  peut  y  joindre  l'a^o^^^o^e,  figure  de  pensée  par  la- 

aCs:::;  °"  ''^"■^^•'"  ^'^'•^^^  *  ^-  ^-^  p^^--  «u 

«lusenis,  Vivants  ou  morts        P»  .   u^— 

.  ,  *"*•  =  '^<'»»»»«.  «aïs  ton  devoîr   c'est 

O  Cana/io  /  terre  de  nos  aïeux 

Ton  front  est  ceint  de  fleurons  glorieux.     (Routkier.) 


f 


—  M  — 

„    ,  ;  "     •'  '*"•  *'"S^-  «""Pl-  d^t.  de  /<,«. 

«uppJéer.  nécessaires,    mais    faciles    à 

Exemples  ; 

-  ""  *•  ''  «""■■<'•  «  flatteurs  d'applaudir. 

3-  Dieu  nous  aime  comme  un  père.        ^f"""""'- 

4-  Qu'on  soit  prudent. 

pw:'cT^:wrse''',is::r'™"'''"  '^"-—-.e.  u. 

T    r.i  ."*7*s"s  se  lisent  comme  suit  : 

l'applaudir  '  "  "'  "*"*""  «'«".^««.^ 

î  f''«',".'»«' aime  comme  un  pire  a.W: 
4.  /.  d„,r«  (ou  ,-.  ^..,)       ,„„  ^„ 

-aX:;r-~;::^  ; :i-  --saire 

.ou  .es  indi,        .  ra„a^s:t  .a'pL:::'^^.^   "" 

pC3"pe^:rsi:.-:hrs:;t^^^^ 

sous-entendu.  ^     ^*****' 

Moissonne — v  am  n  ..♦« 

•  ^"^^  "•  e*c-.  etc.,  qui  a  pour  suiet  celui 
sous-entendu.  ^"  ^*'"*' 

.u'L'Ltrpt  ri.tu.te:''-'»"  :"-  -- 

P.u^de  force  ou  df  natur:  t  ^XC'  '*'"  ■^''-■'' 
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rtLi'i^""'"'^  ^  •""  "•"«"  ■••'"«••  >«»  pratique, 

«  «senro'ir"'  '"  '"^""»"«''  '«  Ph"».  ci^«.«, 
se  lisent  comme  suit  ; 

>•  J'«i  vu  un  triste  spectacle. 

»•  J'ai    entendu    railler    les    pratiques    religieuses  • 
".ais  que  me  font  les  railleries  de,  m2:han,s  ?  ' 

les'Tutts' moT""'  *"  ^'"'""""  ^'analysent  comme 

^x.:  Ecouter,  c'est  s'instruire. 

C'  (cela)  est  Je  sujet,  répété  par  pléonasme,  de  est 
Le  sujet  est  écouter.  '  '" 

Je  le  tiens  ce  nid  de  fauvette. 

II 

Gallicismes 


0«   nomme   galUcismes   des.  façons   de   s'exprimer 
<>art.cul.ères  à  la  langue  française.  ^ 

des^'motsTJ^f  "1"^^^       ^"'  ^"^  ^^  construction 
oes  mots  soit  dans  l.Mir  emploi  au  %uré. 

Certains  gallicismes  proviennent  d'une  ellipse    d'un 
pléonasme  ou  d'une  inversion. 


Il'    i 
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EXEMPLES 
Gallicismes  î  analyse  î 

C'est  ici  que  je  demeure.    Le    lieu    où    je    demeure 

C  est  lu.  qui  est  le  maître.  Clm  qui  est  le  maître  est 

.  îui. 

II  importe  de  travailler.  Travailler  importe. 

C  est  à  vous  que  je  parle.  Celui  k  qui   je   parle   est 
_  vous. 

h?«,  ««™„c».,  o«  sig^ler  le  pléonasme.  etf«re  dis- 
paraître  l  inversion, 

ce^'f„"r'5*"'''T'  P~^'«"««"t  de  la  présence  de 
certams  mots  pns  dans  un  sens  détourné.     Exemples  : 

Gallicismes  :  analyse  : 

II   y    a  de    la   lâcheté   à     Mentir  est  lâche 
mentir. 

Il  a  beau  crier.  „  ..rfe  en  vain. 

"pWCTeî""'*""'  ""■'  °"  ^"^'^  "'  ■"*  P'^-"- 

"m?p'a£r"  ""'  ~  -ro"  >« -onde  »e  pUi„.. 

a  j'étais  que  de  vous.  Si  j-étais  à  votre  place. 

Cd.«Ja.ssepasden..i„.  CeU.     „,M„<,uiéte'  cepen- 

"*^**^'  La  neige  tombe. 
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l'uur  analyser  ces  fi^allicismes,  il  faut  les  traduire 
par  une  phrase  équivalente,  composée  d'éléments  ana- 
lysables :  le  gallicisme  disparaît,  bien  que  le  fond  de  la 
pensée  reste  le  même. 

ANALYSE  GRAMMATICALE  COMPLETE 
Exercices  pratiques 


I 

L'alcool  paralyse  le  cerveau. 

y/ (le) —  art.    simple   (ou   défini),   m.    s.,   dét.    alcool. 
Ak'oo}  —  n.  corn.,  m.  s.,  sujet  de  paralyse. 
Paralyse  —  v.  act.  (paralyser),  i'*conj.,  mode  indic, 
au  présent,  3*  p.   du  sing;   temps  primitifs: 
paralyser,   paralysant,   paralysé,  je  paralyse, 
je  paralysai;  rég. 
Le — art.  simple,  m.  s.,  dét.  cerveau,  (i) 
•Cerveau  —  n.  com.,  m.  s.,  compl.  dir.  de  paralyse. 

II 

.Aimons  le  sol  que  nos  illustres  pères  ont  fécondé 

du  travail  de  leurs  bras. 

Aimons  —  v.  act.  (aimer),  1"  conj.,  mode  impératif. 
I™  p.  du  plur.,  son  sujet  est  nous  sous- 
entendu;  temps  primitifs:  ain"!r  aimant, 
aimé,  j'aime,  j'aimai;  rég. 

(1)  Au  cours  moyen,  et  à  plus  forte  raison  au  cours  supérieur, 
il  serait  fastidieux  de  faire  analyser  aux  élèves  les  articles 
le,  la.  les.  Inutile  aussi  de  dire  de  chaque  nom  qu'il  est  com- 
t»un  ou  propre,  du  masculin  ou  du  féminin,  du  singulier  ou  du 
pluriel.  Ce  qu'il  importe  de  faire  trouver  aux  élèves  des  cours 
moyen  et  supérieur,  c'est  la  FONCTION  des  mots. 


i 


I 


—  60  — 
^  —  art.  simple,  m.  s.  dét.  sol. 

nlr  "*  *'°'"*'  "•  *•'  *'°'"P^-  «'''■•  de  aimons, 
^^«e-pron.  rel.,  ayant   pour   antécédent  sol,  m    s 

compl.  dir.  de  on<  fécondé. 
Nos- ad j.  poss.,  m.  ph,  dët.  pères. 

pZT"~~  ^^^'  ^"*^"  "•  P^"-'  qualifie  />ére,. 

On.  /.co.^.^v.  act.  (féconder),  ^^  eonj.,  „ode 
ind.c  au  passé  ind.,  3-  p.  pi.  ;  t.  p.  :  féconder, 
fécondant,  fécondé,  je  féconde,  je  fécondai; 
reg". 

Du   (est  mis  ici  pour  avec  le) —  art.   como      m    c 
dét.  tramil.  P"  "•  *•' 

"^'""'TJ/r'^r  "'  '""P-  ^•^^-  ^«  -«-ère  de 
on<  /^cond^:  ont  fécondé  le  sol  comment? 
avec  le  travail.  ' 

^e—  prép.,  u..it  travaa  à  fera*. 

Lettre  — adj.  poss.,  m.  pi.,  dét.  bras. 

t^ras-  n.  com.,  m.  plur.,  compl.  dét.  de  travail. 

m 

de  I  Eternité,  qui  n'appartient  qu'à  Dieu. 
L-  (la) -art.  simpl.,  fém.  sin^.,  dét.  horloge, 
^oy^-  n.  com.,  fém.  sin^.,  suj.  de  mesure. 
Mesure-  v.  act.  (mesurer),  ,«  eonj.,  „.ode  indic,  au 

présent.  3-  p.   du  sing.  ;  t.  prim.  :  m.,«;er, 
mesurant,    mesuré,    je    mesure,    je    mesurai; 

Le-  art.  simpl.,  m.  sing^.,  dét.  temps. 

jy"~:  "•  ^°-'  -•  «ingr.,  compl.  dir.  de  mesure 
Minuscule —  adi    oual      «,    o-  ^  ^nesure. 

aaj.  quai.,  m.  smg.,  qualifie  parcelle. 
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Parcelle—  n.   com.,  fém.   sing.,  compl.   explicatif  de 
temps. 

De—  prëp.   unit  parcelle  à  Eternité. 

L'  (la)—  art.  simpl.,  fém.  sing^.,  dét.  Eternité. 

Eternité—  n.  com.  (employé  comme  n.  propre),  fém. 
sing.,  compl.  dét.  de  parcelle. 

Qui—  pron.  rel.,  ayant  pour  antécédant  Eternité, 
3*  p.,  fém.  sing.,  sujet  de  appartient. 

Ne  qu'  (que)—  loc.  adv.  (signifie  seulement),  modifie 
appartient. 

Appartient  — V.  n.  (appartenir),  2«  conj.,  mode  indic, 
au  présent,  3»  p.  du  sing.,  t.  p.  :  appartenir, 
appartenant,  appartenu,  j'i  bartiens,  j'ap- 
partins; irrég. 

A—  prép.,  unit  appartient  à  Dieu. 

Dieu—  n.  propre,  m.  sing.,  compl.  indir.  de  appar- 
tient. 

IV 

La  religion  est  le  lien  qui  unit  l'homme  à  Dieu. 
La--  art.  simple,  fém.  sing.,  dét.  religion. 
Religion—  n.  com.,  fém.  sing.,  sujet  de  est. 
Est—  V.  subs.  (être),  4»  conj.,  mode  indic,  au  temps 

prés.,  3»  p.  du  sing.,  t.  p.  :  être,  étant,  été, 

je  suis,  je  fus;;  irrég. 
Le  — art.  simple,  m.  sing.,  dét.  lien. 
Lien  —  n.  com.,  m.  sing.,  attribut  de  religion. 
Qui  — pron.    rel.,   a  pour  antécédent   lien,   3»   p.    m. 

sing.,  sujet  de  unit. 
Unit-  xerhe  act.    (unir),   2'  conj.,   mode    indic,   au 

temps  prés.,  3»  p.  du  sing.  ;  t.  p.  unir,  unis- 

sant.  uni,  j'unis,  j'unis;  rég. 
L'  (le)—  art.  simple,  m.  sing.,  dét.  homme. 
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Homme—  n.  com.,  m.  sing.,  compl.  dir.  de  uniL 

A--  prép.,  unit  unit  à  Dieu. 

Dieu—  n.  propre,  m.  sing.,  compl.  indir.  dé  unit. 

y 

Dieu  nous  comptera  un  verre  d'eau  donné  en  son 
nom  plus  que  les  rois  de  la  terre  ne  nous  compte, 
ront  tout  notre  sang  répandu.  Bossuet. 

^»>tt—  n.  propre,  m.  sing.,  sujet  de  comptera. 
JVous-  pron.  pers.,   i-  pers.  m.  plur.,  compl.  indir. 

ae  comptera. 
Comptera-  v.  act.  (compter).  ,~  conj.,  mode  indic. 
au    futur   simple,    3-   pers.     du    sing.,    t.  p.  • 
compter    comptant,    compté,  je    compte,   je 
comptai;  rég. 
Un—  adj.  ind.,  m.  sing.,  dét.  verre. 
Verre-  n.  com.,  m.  sing.,  compl.  dir.  de  comptera. 
u    (dej  —  prép.,  unit  verre  à  eau. 
Eau—  n.  com.,  fém.  sing.,  compl.  dét.  de  verre. 
Donné—  part,  adj.,  m.  sing.,  quai,  verre. 
En—  nrép.,  unit  donné  à  nom. 
Son—  adj.  poss.,  m.  sing.,  dét.  nom. 
Nom -n.    com.,   m.    sing.,   compl.     cire,     de    donné 

(circonstance  de  manière). 
-P/M5  — adv.  de  compar.,  modifie  comptera. 
Çue-  conjonc.  de  sub.,  lie  la  proposition  principale 

qui  précède:  Dieu  nous  comptera plus 

à  la  prop.  subordonnée  qui  suit  :  Les  rois  de  la 

*erre sang  répandu. 

Les—  art.  simple,  m.  plur.,  dét.  rois. 

^^i^~  n.  com.,  m.  plur.,  sujet  de  compteront. 

De—  prép.,  unit  rois  à  terre. 

Im—  art.  simple,  fém.  sing.,  dét.  terre. 
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Terre—  n.  com.,  fém.  siag.,  compl.  dét.  de  rots. 

Ne—  adv.  de  négation,  mod.  compteront. 

Nous—  pron.  pers.,  i«  pers.,  m.  plur.,  compl.  indir. 

de  compteront. 
Compteront -V.  act.  (compter),  i«conj.,  mode  indic, 
au   futur  simple,   3'    pers.    du   plur.  ;   t.    p.  : 
compter,    comptant,    compté,    je    compte,  je 
comptai;  rég. 
Tout—  adj.  indéf.,  m.  sing.,  dét.  sang. 
Notre—  adj.  poss.,  m.  sing.,  dét.  sang.  ,- 

Sang—  n.  com.,  m.  sing.,  compl.  dir.  de  compteront. 
Répandu—  pa  ^  adj.,  m.  sing.,  quai.  sang. 

VI 

Deux  figures  se  détachent  au-dessus  de  toutes 
les  autres  dans  la  galerie  des  personnages  qui  se 
présentent  à  nous  comme  les  fondateurs  du  Ca- 
nada: Samuel  de  Champlain  et  Pierre  de  la  Véren- 

fy^  (0-  B.  Suite. 

Otiix  —  ad'i.  num.  card.  fém.  plur.,  dét.  figures. 

Ftgures  —  n.  com.,  fém.  plur.,  sujet  de  se  détachent. 

Se—  pron.  pers.,  3»  pers.,  fém.  plur.,  compl.  dir.  de 
détachent. 

(Se)  détachent-  v.  accidentellement  pronominal  (se 
détacher),  i«  conj.,  mode  indic,  au  temps 
prés.,  3«  pers.  plur.;  t.  p.  :  se  détacher,  se 
détachant,  s 'étant  détaché,  je  me  détache, 
je  me  détachai;  rég. 

Au-dessus  de-loc.   prép.,  unit    se    détachent    à    les 
autres. 

(.)  Champlain   fut  le  p^re  des  provinces  de  Québec  et  d'On- 
i«To;   La  Vérendrye.   arrivé  sur  la  scène  un  siècle   plus  tard 
découvrit  et  fonda  le  Nord-Ouest. 


I 
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«  dCLT   •  '""•  -'"••  '"'"''■  ■■""-•  * 

e«.-  pron.  .el.,  a  pour  an.éc.  ^.„o„^e«,  3-  pers 
pron.   pers.     (représente  ,.mo„„„^„,,  3. 


conj. 


mode  ,nd,c.,  au  prés..  3.  pers.  du 


P'ur.,   t.    p.     se    présenter,    se    présentant 

de  «  rr^„;,,„r  •  *"•  •""-  ^""p'-  '»<•-■ 

„  *  7"   .  "*  ""*  proposition,  le  verbe 

'-.sousZ^na"/'"-^'"^'''-'^"'"'- 


à  «'  ^<«««>/,  «,u,.e„,e„du.  '' 


lie    se   présentent 
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rHJ^I  ^'^"~  ^''-  '^"'P-  ™-  ^•"^•'  dé^-  Canada. 
Canada -n.   prop.,   „..   sing.,   compl.    dét.   de  fonda- 
leurs.  ' 

Samuel  de  Champlain-  „.  p„p,e  composé,  n,.  sing 
attnbut  de  figures.  sous*„,e„du  (,) 

£'-conjonc.    de  coord.,   lie   Samuel  de   Champlain 
à   Pierre  de  la    Vérendrye 

Pierre  de  la  Vérendrye  -  n.  propre,  co„.p.,  „.  sing.. 
attribut  de  figures,  sous-ntendu: 

VII 

L'homme  plante,  mais  Dieu  arrose, 
^'(le)-  art.  simple,  m.   sing.,  dét.   homme. 
Homme-,  n.  com.,  m.  sing.,  sujet  de  plante. 
Plante  -  v.  accidentellement  neutre  (planter).  ,«  ,,  • 

mode  md.c.,  au  temps  prés..  3.  pers.  du  sing.  ; 

Planter,  plantant,  planté,  je  plante,  je  plantai; 

reg. 

^/a»-conjonc.,  lie  la  prop.:  l'homme  plante  à  la 
prop.  qui  suit:  Dieu  arrose;  ou  plus  simple- 
ment  :  plante  à  arrose. 

Dieu-  n.  propre,  m.  sing..  sujet  de  arrose. 

Arrose-  v.   ace.   n.   (arroser),   ^r.  ,^„.^  ^^^^  .^^.^^ 
au   t.    prés.,   3-  pers.    sing.;    t.    p.:   arroser, 
arrosant,  arrosé,  j'arrose,  j'arrosai;  rég. 
VIII 

c^tnfr  r"V''  ^'  ^"  P^^"'"^^  ^^  Québec, 
c  est  le  lac  Samt-Jean  (2). 

(i)  En  rétablissant  Telliose-  "  r*.»  a^,.^  < 
*  Ch.„p,.i„  «  „.„  jr»  V.r?n4      '^*"'"  '°"'-  '•"•"' 

(2)  En    rétablissant   l'ordre   grammatical-    L,   1..    c  •  w 
*^t  le  plus  grand  lac  etc.  """«t'cal.    Le    lac    SatnUjean 


—  66  — 

Le^  art.  simple,  m.  sing.,  dët.  lac. 

i^lus—  adv:   de  quant.,  mod.  grand. 

^ra«rf-adj.  quai.,  m.  sing..  superl.  rel.,  quai.  lac. 

^«c-  n.  com.,  m.  sing-.,  att.  de  lac  SainUJean. 

^e~  prep.,   unit  lac  à  province 

l^-  art.  simple,  fém.  sing.,  dét.  province. 

^^  -  prëp.   unit  province  à  i^u^bec. 
^uehec~n.    propre,   m.    sing..   compl.    dét.    de  pro- 
vtnce.  '^ 

t-Ma)-  pron    dém..  employé  par  pléonasme,  a„. 
de  lac  SainUJean. 

^^' —    ^■-    SUbst.    ^être)      a*   rom'       «,      •    J- 

,•  «^'  t    V     .'  ^  ^•'  ™'   '"*^'^-'  *"  prés., 

3  per^.  du  s,ng.  ;  t.  p.  ;  être,  étant,  été,  je 
SUIS,  je  fus;  irrég.  ' 

I^e~~  art.  simple,  m.  sing.,  dét.  lac. 

^c-n.  com.,  m.  sing.,  sujet  de  est. 


IX 


Mes  enfants,  une  vertu  dans  votre  cœur  est  un 
diamant  sur  votre  front. 

Mes-  adj.  poss.,  m.  plur.,  dét.  enfants, 
^ne      adj.  md..  fém.  smg.,  dét.  vertu. 

Dali"  "l  '°'"-  ^^"'-  ''"^•'  ^"i^^  <ïe  «i. 
^o7:Z^4%::^^  1:^3^  (sous^ntendu)  et  c.ur. 
aaj.  poss..  m.  smg.,  dét.  cceur. 

C  œur  —       n      rnm         ^ 

n.  com..    m.    smg.,    compl.  cire,  de  placé 
(sous^ntendu).  circonstance  de  lieu. 
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Est-  verbe  subst.  («„e).  4.  co„j..  „,«,e  i„dio.,  au 
prés.,  3.  pers.  du  sing.  ;  ,.  p.  être,  étant,  été. 
le  suu,  ,e  fus  j  irr^. 

Un-  adj.  indëf.,  m.  sing.,  dét.  diamant. 
0»«a„«       „.  00m.    m.  sing.,  «tribut  de  vertu. 

Votre        %'  """  '"*^^  («•"«"tendu)  â  /„„/. 
P      ,~  adj.  poss.,  m.  sing.,  dét.  front. 
Front -„c^     „   ,i„^  _  ^^p,   ^.^^  ^^  ^^^^ 

entendu),   circonstance  de  Ifea. 


te  christianisme  est  l'arbre  où  fleurissent  les 
-«us  humaines  sans  la  pratique  desque"  s 
sociétés  sont  condamnées  à  périr.  Paul  Bourget 

Est-  V.  subst.  (être),  4.  conj.,  mode  indic,  au  prés 
3    pers    du  sing.  ;  t.  p.  :  être,  étant,  été,  je 
suts,  je  fus  ;  Wrég.  / 

^'(ie)-  art.  simple,  m.  sing.,  dét.  arbre. 

X    H    /    .'''"'■    ^"*^<^^^^"^    «^«'^-^   compl. 
cire,  de  fleurissent,  circonstance  de  lieu    fLes 

-tus    humaines    fleurissent    o,  :    sur   lequel 

^''"'"tiré:  ";  ^'^"T^'  ^'  ^°"^"'  -«^^  -^-. 

au  près..  3-  pers.  du  plur.  ;  t.  p.  :  fleurir,  fleu- 
Tissant,  fleuri,  je  fleurie    v..  a       •        ,         ^ 

^«-art.si.p;„.!^2:,:v,;f:;™-^- 

Sam-nr/^  M,,  quai.,  fem.  piu^.,  qualifia  ^,^rtus. 
■""•s      prép.,  un.t  sont  condamnées  à  />ro(i,«^. 
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^  -  art.  simple,  fém.  sing.,  dët.  pratique. 
FraUque-n.  com..  fém.  sing.,  compl.  cire,  de  sont 

condamnées  (circonstance  de  manière). 
Desquelles-  pron.  rel.  (de  lesquelles),  a  pour  antécé- 
dent   vertus,    fém.     plur.,    compl.    dét.     de 
pratique. 
^^^--  art.  simple,  fém.  plur.,  dét.  sociétés. 
Soctétés-  n.   com.,  fém.   plur.,  sujet    de    sont  con^ 

damnés. 
Sont   condamnés  -  y.    pass.    (être  condamné),    mode 
•ndic,  au  temps  prés.,  3*  pers.  du  plur;  t.  p.  : 
être  condamné,  étant    condamné,    ayant    été 
condamné,  je  suis  condamné,  je  fus  condamné. 
A  -~  prép.,  unit  sont  condamnés  à  périr. 
Périr-  y.  n.,  2*  conj.,  mode  infinitif,  auprès.,  compl. 
mdir.  de  sont  condamnés. 


DEVOIRS    D'APPLICATION 


n  V 


I.  Vous  louez  Dieu  chaque  jour  si  vous  faites 

bien  ce  que  vous  faites.  S.  Augustin, 

Z.  L  alcool  n  étanche  pas  la  soif,  il  la  donne;  il 
ne  réchauffe  pas,  il  ne  nourrit  pas,  il  ne  fortifîe 
pas:  ,1  tue.  "  La  Tempérance. - 

à.  Les  premiers  colons  qui  passèrent  au  Canada 
avec  l'intention  de  s'y  établir  venaient  princi- 
palement de  la  Normandie  et  du  Perche. 

j    r         .      .  L'abbé  Ferland. 

4.  Le  sol  c  est  la  patrie:  améliorer  l'un,  c'est 
servir  I  autre.  f^,^^^^^ 
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à  1  Eucharistie,  comme  les  fleuves  se  ietiP,,; 
".us  dans  rOcéan  qui  les  alimenta       '""' 

e    ni.  „       •.  Le  R.  p,  Eymard. 

«•  Dès  que  j'entre  dans  la  maison  de  Dieu    ie 

VU^  '"'  "'•!?  '™"'  <^°"vert,  le  souflie'  de 
I  Hôte  invisible.  f .  ^o^^^,. 

7.  Que  les  Canadiens  (i)  soient  fidèles  à  eux- 
mêmes;  qu'ils  soient  sages  et  persévérants, 
qu  Ils  ne  se  laissent  point  emporter  par  le 
brillant    des    nouveautés    sociales  ou  politi- 

8.  Quoi  que  vous  écriviez,  évitez  la  bassesse  (3). 

9.  L  absence  est  le  plus  grand  des  maux  (4). 
Lafontaine. 

(!)  Il  s'agit  ici  des  Canadiens  français.    A  l'inoou.  ™',  r. 
n..u  écri.i,  sab.ll.  hi.,„,„  du  Canadl  (i^lZT  Tul.  ?1" 
*«c.nd.„«  d«  fondateur,  de  noire  pays  .'appli««^C^r 

•km,,  ces  d«-n,OT  rédamèr«„  aussi  i.  nom  d.  Cw^ST 

^a^ijX'Ns'I.rL  T-  °'"'''"""'-   e...   ,«■    (qu'ils   soien, 
•»8cs;,    tqu  us  ne  se  laissent  po  nt)     il   faut  r^fokt-     i 

ses:  Je  souHaite  QUE  les  Cani^ien  sla^^^v'^s  ^\ 

sages;  /.  ,o«/.a.7e  QU'ils  ne  se  laissent,  etc  ^  '"' 

(3)  Dans  cette  phrase,  gue  a  le  sens  de  6,-.„  nue-  '♦  EvitP,  t 
bassesse,  fc,.n  que  vous  écriviez  quoi.  "  '      "  '*"  '* 

Jlux"'.'"'""'"^"^  •'^'"■'^"^  "  ^'^•'-"-  -»  '«  P'"«  grand  .a. 
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W.  L'alcool  est  le  pourvoyeur  des  asiles  d'alié- 
nés, de»  hôpitaux,  des  prisons. 

,1    rt .  ,  .  "  ^  Tempérance." 

"•  9  bon  cultivateur,  aime  et  honore  ta  profes- 
s.on,  att«:he.toi  à  l'agriculture  comme  (,)  à 
la  fo.  de  tes  aïeux;  cultive  soigneusement  le 
champ  que  les  pères  ont  arrosé  de  leurs 
sueurs,  n  abandonne  pas  ce  village  qu'ont 
hah.t^..^anc.tres  et  où  reposent  feurl  cen- 

,.    T  "  ^'"^Sriculture  dans  les  Ecoles." 

lA  Tout  devient  bon  pour  l'homme  quand  il 

^mandes.  Vie  au  travail,  et  sa  granLr.l'i 

champ  ceux  qui  en  sont  possédés. 

H    r ..  m=ii,.  ^'  ''•'»<'"»'  <*«  Paul. 

.^tema,J,eur  es.  un  marche^^  pour  S'élever 

16.  Sous  l'œil  de  Dieu,  près  du  fleuve  géant, 
Le  Canadien  grandit  en  espérant. 

»^.  Après  vos  sœurs  et  votre  mère, 
Enfants  au  cœur  tendre  et  soumis, 
yue  la  nature  vous  soit  chère. 
Les  champs  sont  vos  meilleurs  amis. 
^  De  Laprade. 

(i)  En  rétablissant  l'ellioco-  ««/.««,-.    ,     ., 

ellipse .     comme  tu  t'attaches  à  la  foi,  "etc. 
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18.  Trois  grandes  chaînes  de  montagnes  parta- 
gent la  surface  du  sol  canadien  :  les  monta- 
gnes Rocheuses.  les  Laurentides,  la  chaîne 
Notre-Dame. 

19.  Conservons  toujours  ces  vieilles  et  touchantes 
traditions,  cette  belle  politesse  française,  que 
nous  ont  léguées  nos  pères,  les  plus  polis  des 

^.  Le  bonheur  des  méchants  comme  ui.  torrent 
s  écoule.  D     . 

ZI.  Méfiez-vous  des  flatteurs,  quelque  bons  amis 

qu  lis  paraissent. 
22.  Heureux  celui  qui  repose 

Au  pied  du  clocher  natal.  Th.  Botrel. 

^.  L  esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a, 

Gl'gxsst 
24    Le  feu  qui  semble  éteint  dort  souvent  so'ui. 

la  cendre.  ^^.^  .„ 

«e    ..  n-     u  Corneille. 

^.      Bienheureux  ceux  qui  sont  miséricordieux, 

parce  qu'ils  obtiendront  miséricorde." 
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«UMTION»  0ANAI.Y8B  ««AMMATICAtB 

Pos^s  par  le 
B-fMu  C«,t,.,  d-  Ex.n.te.t«,r.  C.thoI^... 
de  QnébM 

depuis  son  établissement 


(Réponses  aux  questions) 


BREVET  ELEMENTAIRE 


Solntioo  : 

f ng..  temps  primitif.,:  poursui-^e   W,!-^',^    '^"-  ''" 

^  (le)  -  (tient  la  place  de  6o„Aeur)  pron.  pers     ,.  „  . 

compl.  dir.  de  atteint  ^     '  ^    ^'  ""•  «"S- 

Atteint-  V.  act.   (atteindre).  4.  coni     mnH-  •  ^• 

(qui  a  pour  sujet   iersoZ.  '""*"••  ^"  P^^^"^- 

'"jci    personne,   pron.    înrf^f  \    »• 
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JTt^"  ""  "*"  '""•  "'•"  •~='«'»'«  ««  ««" 

SolHtion  : 

DéUeti-  n.  corn.,  fëm.  pi.,  .uj.  de  sont. 

C^«e-conj.  d.  ,ub..  lie  I.  propcition  qui  précède:  les  délices  du 


'^'.^2T"^^""'''''  '"  "°*^  ^"  •*««<»"-  dans 
ia  phrase  suivante  : 

La  reconnaissance  pour  ceux  qui  ont  travaillé  à  notr. 
éducation  est  la  marque  d'un  bon  cœur. 

Solution  : 

"'  ''«-«'?-  V.  neutre  (travailler).  ,«  conj..  mode  indic     au 
emp.  pa,..  l„déf.,  (qui  .  pour  .uj.  ,J.)  aVp    du  ni 

«'«'«r   -n.  c.  m.  .ing..  compl.  dét.  de  marque. 

'""sii^vantf  '"  "'''  '"  '*'"^"^^  ^^"^  ^-P^-- 

ti^faT  '"'"'  '"    '"^'"^^^'  ^^'""^    -    -^-^  les 

Solution  : 

iqui  a  pour  sujet  saee)  i«  bapc    m..  «: 


1 
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1902.--  Analysez  les  mots  en  italiques  dans  la  phrase 
suivante  : 

Montres  toujours  aux  enfants  l'utilité  des  choses  que 
vous  leur  enseignez. 

Montrez-  v.  act.  (montrer).  ,«  conj..  mode  impératif,  a«  p.  pi.  ; 
t.  p.  :  montrer,  montrant,  montré,  je  montre,  je  mo-trai- 
rëg. 

^«^  — pron.  rel.   qui  a  pour  antëc.  choses,  «m.  plur..  compl. 

dir.  de  enseignez. 
Leur-  pron.  pers..  3.  p.  „.  pi.,  tient  la  place  de  enfants,  compl. 

indir.  de  enseignez. 


I903.-Analysfz  les  mots  ce  que  bien,  dans  la  phrase 
suivante  : 

Ce  que  Ton  conçoit  bien  s'énonce  clairement.  • 
Ce-  pron.  dém.,  m.   sing..  suj.  de  s'énonce. 
Que -pron.  rel..  qui  a  pour  antécédent  ce.  m.  sing..  compl.  dir. 

ne  conçoit. 
Bien—  adv.  de  manière,  modifie  ronçoit. 


1904.-- Analysez  les  mots  soleil,  qui.   brille,  dans  la 
phrase  suivante  : 

U  soleil,  qui  éclaire  la  lune  et  la  terre.  brOle  par 
lui-même.  ^ 

Soleil—  n.  corn.,  m.  sing.,  suj.  de  brille. 

Brille-  V.  neutre  (briller).  ,r.  conj.,  mode  indic.  au  temps 
prés.,  3.  p.  du  sing.  ;  t.  p.  :  briller,  brillant,  brillé,  je 
brille,  je  brillai;  règ.  ' 
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1905^  Analysez    les    mots    celui,  sentin.ent,  inspire 
dans  la  phrase  suivante: 

v-,w  'r^'""^'. ':^°"^'  --'«  -0-: au  pré..  3.  p. 


1906 -Analysez  les  mots  gue.  désirons,  ici-bas  dans 
la  phrase  suivante  : 

°'""°"—  '•  •«:  (««ir»).-  co„j.,  „„d.  ,„dic.  au  prf.     „„i 

d«!jffé,  je  déstre.  je  désirai;  rég. 
Icfbas-  loc.  adv.  de  Héu.  modifie  désirons. 


BREVET  ÉLÉMENTAIRE 
Questions  spéciales    (i) 


Arialyser  grarrtmaticalement  les  mots  ert  italiques: 

'***nr  ^^    ^''.'''''    ""'    """    ^^^    ^"«lités    que  les 
__parents  dés.rent  le  plus    dans    leurs  enfants,  et 

versa.)  ^''"   ''^"«*'«  '''  «"   •"«!•«:  ou   w«- 
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à  laquelle  ils  sont  pour  l'ordinaire  plus  sensibles 
qu  à  toutes  les  autres. 

1899.  -  Le  mensonge  est  un  vice  dont  on  ne  saurait 
avoir  trop  d'horreur. 

•  J900.--NOUS  sommes  trop  disposés  à  oublier,  en  en- 
seigmant.  que  souvent  l'expression  dont  nous  nous 

enflnts  '  ""^^''^  ^°"'  "°"*'  ^*'  ''^'''*"'*  P^"'  ^^^ 
I90l.--La  /an^.«,  française,  gw,'  compte  plus  de  cent 

e^viroT^''  ^'"^  '^  '^^^''''  ^"  '^^"'^  ""'"^  ^^'"•"" 
1902.--  C/»ercfec«  les  moyens  de  rendre  agréables  aux 

enfants  les  choses  que  vous  exigez  d'eux. 
1903.-- Ce  qui  est  utile  mérite  nos  5o»n5. 

1904.-  La  conscience  est  un  juge  qu'on  ne  peut  cor- 
rompre.  r        v^i 

1905 -On  z,o.-t  les  maux  d'autrui  d'un  autre  œil  que 
les  siens.  ^ 

1906.- On  croyait,  au  moyen  âge,  que  le  soleil  tour- 
naît  autour  de  la  terre. 


BREVET  MODELE  (Prtaai™  Intermédiaire) 


1898    e»eîtt„n.-_  Analysez  les  mots  en  italiques  dans 
la  phrase  suivante  : 
Le  secret  le  mieux  gardé  est  celui  ^«'on  ne  dit  pas. 

Solution  : 

Le  mieux  ^  loc.  adv.,  modifie  gardé. 

Ou'  (que)-pron.   rel..   qui  a  pour  antécédent  celui,  m    sinir 
comp!.  dir.  de  dit.  "*• 


Dit  — 
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pratique,  e«  ^.o^,.m.„,  ,aTe' u  H      ^    r    """"■'  '" 

Solution: 

Co««„^_  V.    n.    (consister),    ,r.   eonî      ,nnH.   ■  a- 

prés,  (a  pour  sujet  ,„.)    ^v    .l^  '   '"    ''"'^' 

consistant    consiL  T         -^  "^^  '*•?'=  '=o»«ster, 

<^«?//^-pron.    dém.    (représente   :;er/«    s  ^nM     «  • 

de  «/.  s.-ent.),    fém.    sing.,   suj. 


Le  péché,  qui  trouble  tant  i'«..^      ^ 

Sofation  : 

Chez—  nr-s«  «mps,  modifie  met. 

K^nez—  prép.,  unit  m«<  à  celui. 

^e-pron.  pers.,  tient  la  place  de  è^rhJ  .      . 

Pace  de  ^éc/i^,  compl.  dir.  de  commet. 

En  tou,  temps  la  ver.u  .'es,  fait  estimer. 


ê 
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SotatiM  : 

Temps-  ce  n.  cqm.  fait  ici  partie  de  la  loc.  adv.  en  tout  temps;  , 

**  **"*  '°*^"  ■*'^*  ***  '""P*  modifie  estimer. 
S  (le)—  pron.   pers.    (qui  tient  la  place  de  vertu).  3«  p.   fém 

sing.,  compl.  dir.  de  estimer. 
Estimer -V.  act.,  i^-  conj.,  mode  infin.,  au  temps  prés.,  conpl 

dir.  de  fait.  ' 


1902    Question  .—  Amlysez  les  mots  en  italiques  dans 
la  phrase  suivante  : 

Les  plus  beaux  ouvrages  de  l'homme  ne  sont  pas 
comparables  aux  moindres  ouvrages  de  la  nature.    • 

Solution  : 

Plus—  adv.  de  quant.,  modifie  beaux. 
Comparables-  adj.  quai.,  m.  pi.,  attribut  de  ouvrages. 
Momdre,-adj.   quai.,   m.    pi.,   superlatif  d'infériorité   de   petit 
qualifie  ouvrages.  r      . 


1903    Question:- Analysez  les  mots  en  italiques  dans 
la  phrase  suivante: 

de^on^taT"^^"*  ''''"  ^^'  ^"^"*^'  '*"'  P°"^^''  """" 

Solution  : 

On-  pron.  indéf..  3.  p.  „.  sing..  ,uj.  de  a. 
Qucittis-  n.  corn.,  fém.  pi.,  compl.  dir.  de  «. 


l9(M^(?».,«on.-- Analyse,  les  mots  en  italiques  dans 
la  phrase  suivante  : 

Rien   n'est  plus   dangereux    que    l'autorité   en    des 
mams  qui  ne  savent  pas  en  faire  usage. 
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Solntioii  : 

J^en-  pron.  indéf..  3.  p.  „.  ,i„^..  ,„j,j  ^^  ^,, 

L«;    '  •  •*'"' " '~"'' •"^'* «"•■'•  *p-' '-»^«>' *- 

clofi»,  su.  je  sais,  je  sus  ;  irrëg. 


1905.  Question:- Analysez  les  mots  en  italiques  dans 
la  phrase  suivante  : 

Chacun  de  nous  a  son  devoir  à  remplir  :  faites  le 
vôtre,  je  remplirai  le  mien. 

Solution  : 

Chacun-  pron.  i„déf..  3.  p.  „,.  sing..  suj.  de  a. 

faites-  ..  act.  (faire).  4.  con;..  mode  impér..  ,.  p.  du  pi.,  qui 
a  pour  SUJ.  vous,  s.^nt.  ;  t.  p.  :  faire,  faisant,  fait.j, 
fats,  je  fis  ;  irrëg.  '/».;« 

Le  mien -prou.  poss..  (tient  la  place  de  devoir.  s.^„t.),  m. 
smg.,  compl.  dir.  de  remplirai. 


1906    Question.— Analysez  les  mots  en  italiques  dans 
la  phrase  suivante  : 

L'univers  entier  est  un  temple  que  Dieu  rempUt  de 
sa  gloire  et  de  sa  présence. 

Sohrtion  : 

Entier-  adj.  quai.,  m.   sing.,  qualifie  univers. 

/î.n.^h,-  V.  act.(remplir).  ..  conj..  mode  indic.  .u  temps  pré... 
qu.  a  pour  sujet  Dieu.  3.  p.  du  sing.';  t.  p.:  Vemplir 
'^"fpJ^sant.  rempli,  je  remplis,  je  remplis;  rég. 
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BREVET  MODELE  (Prin..-      t 

'^  (Primaire  Intermédiaire) 

Questions  spéciales    (i) 


«^-««e  ils  so"    1    Vot"  •'""  ^"'''"'^'  «  ' 
lu'k  toutes  les  au^ës.  ^"'"''    ^'"^    '^"'■''l" 

1899.  —  Celui  qui  me(  un  frrio  i  i    , 

Sait  aussi  à.sZé^tZ,         /""  ^'  '''"^- 

ItfOO.  _  Tous  lei  .r  ^"■*'"  '"  "^P^'^- 

""di7^."""  '^  ""-^  ^-0^  est  «,«•  ,„.„„  „, 

"""^a^et^r  "'  "  •'^''"-  "•-  — i  es.  .V, 

1906.  —Les  hommes  qui  vivent  rf. 

jamais  de  rien.  ^"'  "^  ^"anquent 

(i)  L'examen  spécial  n'«c»       l. 

^^'•^''•)  ^  "    ''^"«^'^  «  ^n   anglais:   ou   :.,„- 
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BREVET  ACADEMIQUE 

(Primaire   Supérieur) 

Sointioa  : 


""ia^Zl""'"''"'"'*^  '"  "««'  »  "«««-  «ans 
la  phrase  suivante: 

JV,J  lieu  dans  IWvers.  guelgue  caché  qu'il  ,„i,  aux 
hommes,  ne  ?.««  se  dérober  à  l'éclat  d,  i»      ° 
divine,  qui  brille  au^essus  de 'nt    '  dt     leTX^ 
lumineux  qui  décorent  le  firmament.  ^ 

Solution  : 

^-  tj.  Mil.,  m.  ring.,  te.  „„.. 
f"^-  «Iv.  d.  ,u.„..,  „„ji„  „,», 

pu. ,-.  ^.(.  ou  upL.  l  ';"f;  'w^;  *°"™"-  '*"™«- 


"^ia'p';:^r;-r""  '-  --'^  -  '-"-  <«- 
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Solution  : 

Regardons -^  y.  «et.  (regarder).  ,«  coni     m«d*  ;  m- 

Pr^..  (qui  a  pour  su'J'nous)    .L'^^t^l''''-  •"  *«-•»• 

rfer,  re^ordan/.  regardé  ie  ri  J./'        "^    *      **'  '  '''•'• 

<?"'-  l>ron.  rel..  a  pour  ^Le^  \^X?'3rpX    V  ^'^^ 

frappent.  l^wes.  3»  p.  «„,.  p,     ^^^    ^^ 

'^■"  '^-  ^"  '-  P    P'-.  --p..  dir.  de  frappent. 

*90l.   e«crtio«;-_  Analysez  les  mou  .n  •>  i- 

ia  phrase  suivante  :  '*^''*ï"*^^  ^«"^ 

^'''"""^  ne  veuf  être  /,/ami  de  ses  erreurs. 

^lution  : 

d.  .e.(.  '"'•  ""  ♦<»'"'  ««  ici  corapl.  a,. 

■S'— dj.  POM.,  Mm.  pl„  d<,.  „„„„ 


Solution: 

com..  fém.  s.ng..  compl.  d.V.  de  ^*„d. 
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On  ne  fia»,  guère  ceux  dont  on  peut  «  passer. 

Solution  : 

(qui  a  pour  .uj.  <,„),  ,.  p.  j„  ,;       °"=-  •■"•"•p»  prfa. 


une  ;„!•     '^"'"""  '"  P""-  -ivante  sous 

rrir!  ^.""'""'"<^'"«  '^«i^.  P^s  analysez 

te  mots  Un...  serment,  crime.  ,ui  s'y  trouvent: 

^  est  un   second   crime   que  de  tenir   ..„ 

criminel.  ^  ""    ""    ferment 

Solutioa  : 

En  rétablissant  Cordre  grammatical  rf,  I.     t 
nous  avons:  g™mmaiical  *!  la  phrase  précMenle, 

""suTva'Te'f^"^^  '"  "■-^'-«O-  dans  ,a  phrase 

Providén":""""  '""  '""'  ""^  "'  "-"ner  c„„,r.  Ja 

Solution  : 

C  (ce)  —  pron.  démonstratif    ^«  n    ,.,    .• 

pa'p.-asn,..<H/..Vu^:.r^;,iS.::;^..;r 


n   |i 
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•«ret.bH.Mnt  l'ordre  gnu„m.tlciU  de  I.  ohr.-    «^ 
•ui,  nous  avoni  •  "  ff/..-.^>        »«  «e  i«  piiraee  ci-én- 

Solution  : 

(qui  a  pour  suj.  enfant)    ,.  ?  h"  ^  '  '"  P*^' 

rëg.  '  '*  f^'emble.  je  ressemblai  - 

BREVET  ACADEMIQUE 
(Primaire   Supérieur) 
Questions  spéciales    (i) 

(')  L'examen  soëcial  n'«e»      •.• 

-andent  le  double  brevet      n'"flî'  ''"'  '^'  '^•"*''''-*-  <ï-  <«- 
^•-"«.)  ^'"   ''^^"Ç*'»  «  «n  anglais:  ou  Wce- 
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^901.^  Plaçons  no»  bienfait»  sur  ceux  oui  *«      *  . 
plus  g^rand  besoin.  ^"'  '"  °"*  '« 

1902  --C'est    en    obéissant    qu'on    œut    c.         ^ 
^'/me  de  commander.  ^        '   '*'^''* 

1903.  -  pu*  qui  ve«/en<  donner  des  conseils    Ho'       . 
aussi  en  recevoir.  conseils,  doivent 


J905 La  langue  d 


un  menteur. 


un  muet  vaut  mieux  que  ce«e 


1906.— Le 

biens. 


sage  pense  que  la  vertu  vaut  de  ^ramix 


•••CKocorv  ÊÊSoumoM  nsr  chart 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHAUT  No.  2) 


^^g 


/^PLIED  IIS/t^OE    Inc 

1653  Cmt  Main  StrMt 

?.Î5Î?*'»'-  ***•  ^orti        14609      USA 
(716)  462  -  0300  -  Phon. 

(716)   288 -5989 -Fox 


DEUXIÈME  PARTIE 


L'ANALYSE  LOGIQUE 


DEUXIEME  PARTIE 


ANALYSE  LOGIQUE 


Définition 

L'analyse  logique  consiste  à  décomposer  une 
phrase  en  ses  éléments  logiques:  les  propositions, 
et  à  étudier  la  nature  et  la  fonction  de  ces  propo- 
sitions. 

L'analyse  logique  décompose  donc  la  phrase  en 
propositions,  classe  ces  propositions  selon  leur 
importance,  et  indique  la  fonction  de  chacune 
d'elles,  c'est-à-dire  les  rapports  qu'elles  ont  les 
unes  avec  les  autres. 

Elle  étudie  aussi  chaque  partie  de  la  proposi- 
tion :  le  sujet,  le  verhe,  et  V attribut. 

Eléments  de  la  phrase 

Puisque  analyser  une  phrase  c'est  en  étudier  les 
éléments,  il  faut  d'abord  savoir  ce  qui  la  compose, 
puis  comment  on  la  définit. 
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Rappelons  d'abord  que  l'on  nomme  idée  ••  la 
représentation,  l'image  de  quelque  chose  dans 
I  esprit. 

Ainsi,  quand  on  dit:  prêtre,  paroisse,  aussitôt 
se  peignent  dans  l'esprit  : 

I'  Un  homme  vêtu  d'un  costume  religieux,  etc  • 
2-  Le  coin  de  terre  où  l'on  est  né,  où  l'on  passe' 
son  enfance,  etc. 

Ces  deu5c  idées:  prêtre  et  paroisse,  ainsi  expri- 
mees  sont  isolées,  mais  on  peut  les  rapprocher 
afin  de  saisir  le  rapport  qu'il  y  a  entre  elles, 
txemple:  Le  prêtre  administre  la  paroisse. 

Les  idées  prêtre  et  paroisse,  ainsi  réunies  par 
le  verbe  administrer,  forment  une  pensée  (i). 
Le  résultat  d'une  pensée  se  nomme  jugement. 
On  définit  encore  le  jugement  comme  suit  : 
L  opération   par  laquelle  l'esprit,   combinant 
plusieurs  idées  entre  elles,  les  compare,  et,  de  ce 
rapprochement,  tire  une  conclusion."  C.  Auge 

Un  jugement,  c'est  donc  le  résultat  de  la  com- 
paraison de  deux  ou  plusieurs  idées. 

Trois  termes   sont    nécessaires   à'  renonciation 
d  un  jugement:  le  sujet,  le  verbe,  et  l'attribut. 
Exemple:  Dieu  est  Eternel. 

Dieu,  c'est  le  SUJET, 
Est,      le     VERBE, 
Eternel,  TATTRIBUT. 


(X)  "La    comparaison    de    deux    idées  se     nomme    oen^- 
Larousse,  Grammaire  supérieure,  page  23.  ^ 


/ 
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«-tuent  une  formule  que  l'on  nomme  propo.itifa. 

La  proposition,  c'est  donc  l'expression  (ou  re- 
nonciation) d'un  jugement. 

Si  nous  comparons  deux  ou  plusieurs  jugements 
nous  obtenons  un  raisonnement.  ««""«nts, 

.^insi,  on  peut  définir  le  raisonnement:  le  résul- 
mént.      '°""^''"""  "^  "eux  ou  plusieurs  juge- 

Pour  exprimer  un   raisonnement,    il   faut  deux 
ou    plusieurs   propositions   qui.    réunies    par   des 

fe  nrde'S.  ""   "''  -'"-"'-   "--"' 

sonnle^Tô  '^■"'  '""  '''''''''''''"  "'""   ^'"- 
«  ^^^t^""""  ''"  '^  P''™^  «•"'  les  proposition, 

Le  mo«  exprime  une  idée. 

La  proposition  exprime  un  jugement. 

La  /)Ara5^  exprime  un  rayonnement 

Analyser  une  phrase,  c'est  donc  rechercher  le 
nombre  de  propositions  qui  la  composent    W 
ture   de   ces   propositions,    leurs   fonction      ains 
queja  nature  du  sujet,  du  verbe  et  de  l'attribut. 

(1)  La  proposition  indépendante  prend  aussi  1p  nn.«  a      u 
Ex.:  Nous  devons  honorer  nos  parentT  "  ^^'^''' 


M   à 


— BI- 


LE SUJET -LE  VERBE  — L'ATTRIBUT 


Note.—Nous  venons  de  le  voir,  toute  proposition 
se  compose  essentiellement  de  trois  termes  :  le  sujet, 
le  verbe  et  VattribuL 

Ex.  :  Le  castor  est  industrieux. 

Sujet  Verbe  Attribut 

Le  castor       |       est       |       industrieux. 

La  terre  est  ronde. 

Verbe  Attribut 

I       est         I  ronde. 

Dieu  est  bon. 

Verbe 
!         est         I 

Ce  n'est  pas  souvent  que  la  proposition  est  réduite 
à  ses  trois  termes  essentiels:  sujet,  verbe,  attribut. 
Ordinairement  le  sujet  et  l'attribut  sont  accompagnés 
de  mots  accessoires  "qu'on  nomme  compléments, 
et  qui  modifient,  qui  précisent  la  signification  du  sujet 
ou  de  Vattribut  ".      . 

Exemples  :  La  terre  de  mon  père  est  bien  cultivée. 
LE  SUJET 


Sujet 
La  terre 


Sujet 
Dieu 


Attribut 
bon. 


Le  sujet  désigne  l'être  (la  personne,  l'animal  ou  la 
chose)  sur  lequel  on  porte  le  jugement. 


lIÉ 


M     N 


M 
1 1 


M 
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Le  sujet  d'une  proposition  est  simple  ou  mvlti- 
pie  (ij,  complexe  ou  incomphxe. 

I^  sujet  est  simple  quand  il  est  exprimé  par  un  seul 
mot  : 

Le  clocher  est  haut.     Le  fleuve  est  profond. 

Le  sujet  est  multiple  quand  il  est  exprimé  par  plu- 
s.eurs  mots  :  L'agriculture  et  l'industrie  enrichissent 
notre  province.  Le  patriotisme  et  la  religion  sont  insé- 
parables. 

Le  sujet  est  incomplexe  lorsqu'il  est  formé  d'un  mot 
sans  aucun  complément  : 

Prier  est  un  devoir.     Cultiver  est  un  honneur. 

Le  sujet  est  complexe  lorsqu'il  est  exprimé  par  un 
mot  accompagrné  d'un  ou  de  plusieurs  compléments. 
Ces  compléments  déterminent,  expliquent  ou  qualifient 
Je  mot  prmcipal  : 

Prier  Dieu  est  un  devoir.     Cultiver  la  terre  est  un 

honneur. 

Remarque.  -  Le  sujet  logique  est  le  sujet  accom- 
pagrne  de  ses  compléments;  le  sujet  grammatical  est 
k^sujet  seul,  non  déterminé,  qualifié  ou  expliqué  (a). 

La  racine  du  chiendent  est  longue. 

Verbe 


Suj.  gram.         Suj.  logique 
La  racine     ( 


La  racine  du 
chiendent 


(     est     ( 


I 


Attr. 
longue. 


(i)  On  dit  aussi  compné. 

A  ^'l  ^1  T'"'*"*  '™P'*'  '*'  '*'  ^"'  '«»  «••««='«  indéfinis  un   une 
^u   des,  éeu  ne  rendent  pas  le,  sujet,  complexes.    U    Z'ie7f's 
MiermwaUfs  rendent  le  nijet  complexe.  '      ^ 
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Le  sol  du  Canada  est  fertile 
Suj.  gratn.         Suj.  logique 


Le  sol       I 


Le  sol  du 
Canada 


Verbe 

est       I 


Attr. 
fertile. 


Modèles  d'analyse 

Distinguer  le  sujet  dans  la  proposition,  dire  s'il  est 
simple  ou  multiple,  complexe  ou  incomplexe. 

I.  Les  anges  sont  de  purs  esprits. 
Anges,  sujet  simple  et  incomplexe. 

H.  Le  patriotisme  de   Lafontaine  étaif  désinté- 
ressé (  I  ) . 

Patriotisme,  sujet  simple  et  complexe,   ayant  pour 
complément  déterminatif  Lafontaine. 

III.  Le  travail  et  l'économie  sont  indispensables 
au  cultivateur. 

Travail  et  économie,  sujet  multiple  (deult  noms)  et 
incomplexe. 

IV.  L'alcool  brûle  les  entrailles. 
Alcool,  sujet  simple  et  incomplexe. 

V.  Dieu  seul  est  grand.  Massillon. 
Dieu,  sujet  simple  et  complexe,  ayant  pour  complé- 
ment qualificatif  seul. 


(i)  Sir  H.  Lafontaine,  homme  d*£tat  canadien-français. 
Sous  l'Union,  il  fit  rétablir  officiellement  l'usage  de  la  langue 
française  dans  le  parlement  canadien. 


1    [ 

u 


I    1 
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EXERCICES  D'APPLICATION 


1.  Le  Saguenay  est  profond. 

2.  Les  pauvres  sont  dignes  de  pitié. 

3.  La  profession  d^agriculteur  est  honorable. 
•  ^  ««^^^^e  est  un  Jieu  dangereux. 

5.  Lkun^m  réelle  et  la  douceur    sincère    sont 
vZulr"   ""   '"''"'"^   P^^^^^^'^  contre 
LE  VERBE 

Le  verbe  «.  le  lien  entre  le  sujet  et  l'attribut, 
ver  ";j;.  ''™'"""°"  "*'"''*•  '^  «^«^  «'  «o-iours  le 

Lorsqu'il  es.  distinct  de  l'attribut,  on  l'appelle  verbe 
'^:>stant,f  :  L'abeUle  est  active. 

Lorsqu'il  est  combiné  avec  l'attribut,  il  prend  le  nom 
de  verbe  attribulif:  Champlain  fonda  OuéC 
Champlain  fut  fondant  Québec  ^  '  ""'  ^' 

Dans  les  verbes  passifs,  le  verbe  être    «. 
verbe  auxaimre.     Ex  •   Le   ml,  .     !  "°°""' 

V«l«..„«(au.iliairer  -«  „.^^,.  _ 

Le  verbe  a(W6u«/  ..ant  composé  du  verbe  être  et 

'rauf  c^*"'  ""  "  ""^"""^^  -  -«-'  "  verbe 
bwif  «  ;  '"  "'  "  '  '"  P''^»"™  "•■  -"be  attri- 
butif, et  en  donnant  pour  attribut  le  participe  présent 
de  ce  même  verbe  attributif.  Present 

Exemples  : 

Dieu  existe -mis  pour:  Dfc„  est  existant. 


—  95  — 

Montcalm  remporta  la  victoire  de  Carillon  —  mi> 
pour:  Motitcalm  fut  remportant  la  victoire  de  Cnril- 
iott  (i). 


Modèles  d'analyse 
Dire  si  le  verbe  est  substantif  ou  attributif  et  décom- 
j)oser  ce  dernier. 

f,  Cartier  découvrit  le  Canada. 
Découvrit,  verbe  attributif  :  jut  découvrant. 

II.  Le  Saint-Laurent  est  navigable. 
Est,  verbe  substantif. 

III.  y  admire  les  œuvres  du  Créateur. 

Admire,  verbe  attributif:  51115  admirant. 

\\.  La  tempérance  assure  le  bonheur  dans  la 
famille. 

.455ttrc,  verbe  attributif  :  est  assurant. 

V.  Le  sommeil  est  indispensable  à  la  conserva- 
tion de  la  santé. 

£5/,  verbe  substantif  (2). 

EXERCICES  D'APPLICATION 


1.  L'homme  a  une  âme  immortelle. 

2.  La  pluie  féconde  la  terre  et  rend  les  récoltes 
plus  abondantes. 


(i)  8  juillet   1758. 

(2)  Les  verbes  devenir,  parattre,  sembler,  et  autres  anaiog^ues, 
«ont  ordinairement  suivis  d'un  attribut,  tout  comme  le  verbe 
■être.  Ex.  :  Le  fardeau  semble  léger  :  attribut,  léger. 

Les  verbes  passifs  n'étant  autre  chose  que  le  verbe  être  suivi 
d'un  participe  passé,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le««  décomposer.  Ex.  : 
L'élève  fut  récompensé:  fut,  verbe;  réecmpensé,  attribut. 
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I 


■  « 


4.  Champlain  et  Frontenac  furent  nos  deux  dIus 
grands  gouverneurs.  ^  ^ 

5.  On  a  souvent  besoin  d'un  plus  petit  que  soi. 
«    iT        ,  Lafontaine. 

n  •  à  ?^    "'  ^"'"  ^^^^^  "^  ^'«^^^  ianiais  à  terre 
m  à  la  maison,  ni  à  l'église. 

L'ATTRIBUT 


a//r,6«e  au  sujet  par  l'entremise  du  verbe 

Ainsi  que  le  sujet,  l'attribut  est  simple  ou  multiple, 
complexe  ou  tncomplexe. 

L'attribut  est  simple  lorsqu'il  n'y  a  qu'un  seul  attri- 
but pour  le  même  sujet.  Il  est  multiple  lorsqu'il  y  n 
Pius.eurs  attributs  particuliers  pour  le  même  s2je 

Exemples:  L.  cultivateur  laborieux  est  hiureux  • 
heureux,  attribut  simple.  "««reux  . 

Le  golfe  Saint-Laurent  est  lartfe  et  Droffnn^ .  i 
et  profond,  attribut  multiple.  "^       "^  =  '''^^^ 

L'attribut    est    incomplexe    lorsqu'il    n'*M,f    .. 
pa.né  d..ucu„  co™p«i„e:  i.  est'a.ors  erpri:^^:; 
"n   seul  mot.     L'attribu,  est  complexe  lorsqu^H  es 
accompagné  d'un  ou  de  plusieurs  compléments 

Exemples  ; 

exorLé'       T  "'    '"    "■""'P'"'    !««='    O-'il    est 

'"P"*"^  ?*■••'""'■  "O"-^:  Ibcrville  et  Salaberry)  (,). 

(i)  Prononcez  Salabéri. 
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a.  Dieu  est  le  Créateur  génértox  et  le  saaTtraia 
naître  à,  toutes  choses  :  créateur  généreux  et  souve- 
rain maître,  attribut  complexe  (et  multiple).  Le  pre- 
mier  attribut  :  créateur,  a  pour  complément  qualifi. 
catif:  généreux,  et  le  deuxième  attribut:  maître,  a 
pour  complément  qualificatif  :  souverain. 

Remarque.  — L'a«rt7>i«t  logique  est  l'attribut  accom- 
pagné  de  ses  compléments;  Vattrihut  grammatical  est 
l'attribut  seul.  Exemple  :  U  prière  et  le  travail  sont 
les  vraies  sources  du  bonheur. 

^^ujets  Verbe         Attr.  gram.  Allr.  log. 

La  prière  et  le      |      sont      |      le.,  sources      I      les  vraies  sourcr, 
travail  1  ^     u     i. 

I  I         du  bonheur. 


Modèles  d'analyse 

Distinguer  l'attribut  dans  la  proposition,  dire  s'il 
est  simple  ou  multiple,  complexe  ou  incomplexe. 

I.  La  culture  de  la  pomme  de  terre  fut  introduite 
au  Canada  en  1*25, 

Introduite,  attribut  simple  et  complexe,  ayant  pour 
compléments  circonstanciels  Canada  (cire,  de  lieu)  et 
l'année  (i)  1725  (cire,  de  temps.) 

II.  Le  travail  paye  les  dettes. 
Paye,  v.  attributif  (est  payant). 

Payant,  attribut  simple  et  complexe,  ayant  pour 
complément  direct  :  dettes. 

ni.  L'alcoolique  est  une  ruine  physiaue  et 
morale.  ^    '     ^        ^' 


(I)  Ce  mot  est  5ous-entendu  :  en  .723  signifie:  en  Vannée  ,725.  1 


M 


! 
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Ruine,   attribut   simple    et    complexe,   ayant    pour 
compléments  qualificatifs  :  physique  et  morale. 

IV.  Nous  devons  manger  lentement  et  mâcher 
les  aliments  avec  soin. 

Devons,  verbe  attributif  (sommes  devant). 

Devant,  attribut  simple  et  complexe,  ayant  pour 
complément  direct  :  i»  manger  (lentement),  2»  mâcher 
(les  aliments  avec  soin). 

V.  L'hiver  est  rigoureux. 
Rigoureux,  attribut  simple  et  incomplexe. 

EXERCICES  D'APPLICATION 


1.  La  gloire  humaine  est  éphémère. 

2.  Le  dernier  gouverneur  de  la  Nouvelle-France 
était  Canadien  (i). 

3.  Le  lac  Saint-Pierre  est  un  élargissement  du 

Saint-Laurent . 

4.  Un  citoyen  honorable  évite  le  caha,  t. 

5.  Le  ciel  est  l'espoir  des  justes. 


i-te)   '''"'^  '^^  ^''g^»à,   marquis  de  Vaudreuil-Cavagnal   (1755. 


—  oe- 
il 

ANALYSE  DE  LA  PROPOSITION 


(Phrase  à  une  seule  proposition) 

ï.  L'amour  de  la  famille  est  une  émanation  (i) 
de  l'amour  de  Dieu. 

Sujet  —  L'  "  amour  "  de  la  famille  ;  simple  et  com- 
plexe.   (2)  —Amour,  sujet  grammatical. 

Verbe—     est  (substantif). 

Attribut  — une  "émanation"  de  l'amour  de  Dieu; 
simple  et  complexe.  (3)  —Emanation, 
attribut  grammatical. 

II.  La  force  du  corps  résulte  de  l'exercice  et 
de  la  tempérance. 

Sujet  —      La"  force  "  du  corps  ;  simple  et  complexe. 

—  Force,  sujet  grammatical. 
Verbe  —    résulte  (attributif)  :  est  résultant.  Est  verbe 

substantif. 
Attribut  —  "  résultant"  de  l'exercice  et  de  la  force  du 

corps  ;  simple  et  complexe.  —  Résultant, 

attribut  grammatical. 

(1)  Emanation:  action  d'émaner.  Emaner  signifie  "tirer  sa 
source,  sortir,  découler  de  ":  toute  justice  émane  de  Dieu. 

(2)  l.e  sujet  logique  est:  Vamour  de  la  famille,  dans  lequel  le 
sujet  grammatical,  amour,  a  pour  complément  déterminatif  le 
mot  famille. 

(3)  L'attribut  logique  est:  une  émanation  de  l'amour  de  Dieu. 
dans  lequel  l'attribut  grammatical,  émanation,  a  pour  compté^ 
ment  déterminatif  le  mot  amour,  qui  lui-même  a  pour  complé- 
•lient  le  mot  Dieu. 
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Sujet-      La   "Mère   de   l'Incarnation";   simple   et 
incomplexe.  (Mère  de  l'Incarnation  :  nom 
propre  compose).— A/ére    de    l'Incama- 
tton,  sujet  grrammatical. 
Verbe  —      fut  (auxiliaire). 

Attribut -"surnommée"  la  Thérèse  du  Canada;  sim- 
pie  et  complexe.  (Le  participe  surnommée 
a    pour    complément    circonstanciel:   la 
Thérèse  du  Canada.  —  Surnommée ,  attri- 
but  grammatical. 
IV.  La  plaine  du  Saint-Laurent  est  faite  d'une 
couche  épaisse  de  terre  végétale. 
Sujet  -      La  "  plaine  "  du  Saint-Laurent  ;  simple  et 

complexe.  -  P/ame,  sujet  grammatical. 
Verbe  —     e5«  (auxiliaire). 

^  ttribut  -  "  faite  "  d'une  couche  épaisse  de  terre  végé- 
taie;  simple  et  complexe.  —  Faite,  attri- 
but  grammatical. 

c.  •  ,  ,  Bossuet. 

Sujet-      La   "sagesse"  humaine;   simple  et  com- 

V.  u  P^^^e-— Sagesse,  sujet  grammatical. 

r«^T     ,f^'  («"^'^'«ntiO.     Toujours  modifie  est. 
^'''*^^^~"  courte"  par  quelque  endroit;  simple  et 

complexe.  -  Courte,     attribut    gramma- 
tical. 

nJinn"  ^'  t''"'*"'  ^'°"'"  *•'"""'  '^7^'  '"<>"™*  '«  Mère  de  l'Incar- 
nation, pre  n.ère  supérieure  des  Ursulines  de  Québec   J  ZZ. 

vertus  et  «.n  intelligence  des  choses  spintueiïes    a  Jr  lé'^ê": 
surnommée  la  Thérèse  de  la  Nouvelle-France  "  Fer7^     -  H 
taire  du  Canada."  vol.   II,  page  83.  ^-      ""' 
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EXERCICES  D'APPLICATION 

1.  La  vie  est  le  noviciat  de  la  mort. 

2.  La  vilJe  de  Kingston  est  bâtie  sur  le  site  de 
l'ancien  fort  Frontenac,  à  l'entrée  de  l'im- 
mense  lac  Ontario  (i). 

3.  Dieu  ne  refuse  rien  au  travail. 

4.  La  sobriété  est  la  mère  de  la  santé. 

5.  L'ordre  est  le  père  de  l'économie. 

6.  L'exacte  observance  de  la  loi  de  Du  a  est  la 
source  des  bénédictions  du  ciel. 

7.  Le  travail  des  champs  est  le  plus  favorable 
au  développement  des  facultés  morales  et 
physiques. 

8.  Avant  de  critiquer  la  conduite  des  autres, 
corrigeons  la  nôtre. 

9.  L'hygiène  nous  apprend  à  conserver  notre 
santé. 

10.  Rien  n'arrive  sur  la  terre  sans  la  permission 
du  bon  Dieu. 


celles  et   bât.   par   Frontenac  en    ,672.     Ce  fort   fut  détruit  par 
Bradstreet  en  1758.  "«^"uii   par 
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III 


NOMBRE  DE  PROPOSITIONS  DANS  UNE 

PHRASE 


Dans  une  phrase,  il  y  a  autant  de  propositions  que 
de  verbes  à  un  mode  personnel  (i),  exprimés  ou  sous- 
entendus  (2). 

EXEMPLES 

I.  L'agriculture  est  le  métier  le  plus  noble  que 
l'homme  puisse  exercer. 

Dans  cette  phrase,  il  y  a  deux  propositions  : 
i"  Prop.  :  .L'agriculture  est  le  métier  le  plus  noble 
2*  Prop.  :     ue  l'homme  puisse  exercer. 

II.  Le  .  .jnsonge  est  un  vice  dont  on  ne  saurait 
avoir  trop  d'horreur. 

Dans  cette  phrase  il  y  a  deux  propositions  : 
i"  Prop.  :  Le  mensonge  est  un  vice 
2*  Prop.  :  dont  on  ne  saurait  avoir  trop  d'horreur. 

III.  Ceux  qui  disent  qu'ils  connaissent  Dieu  et 
qui  ne  gardent  pas  ses  commandements,  ce  sont 
des  menteurs. 

Dans  cette  phrase  il  y  a  quatre  propositions  : 
'"*  P«oP.  :  Ceux  (ce)  (3)  sont  des  menteurs 


(1)  On  nomme  modes  personnels  ceux  où  il  entre  des  per- 
sonnes. II  y  a  quatre  modes  personnels:  l'Indicatif,  le  Condi- 
tionnel,  l'Impératif  et  le  Subjonctif. 

(2)  Lorsqu'une  proposition  par  elle-même  a  un  sens  complet 
elle  constitue  une  phrase.     Ex  :   .4   l'œuvre  on  connaît  l'artisan. 

(3)  Le  pronom  ce  forme  ici  un  pléonasme.     Voir  le  Pléonasme 
page  56. 
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2'  Prop.  :  qui  disent 

3«  Prop.  :  (qu*  pr  que)  (i)  ils  connaissent  Dieu 

4*  Prop.  :  (et)  qui  ne  gardent  pas  ses  commandements. 

IV.  La  tempérance  est  la  meilleure  ouvrière  de 
la  santé  et  du  bonheur. 

Dans  cette  phrase  il  n'y  a  qu'une  seule  proposition. 

V.  Quand  Dieu  a  fait  l'univers,  il  a  bâti  la  mai- 
son  de  l'homme;  quand  l'homme  bâtit  un  temple, 
il  fait  la  maison  de  Dieu. 

Dans  cette  phrase  il  y  a  quatre  propositions.  Réta- 
blissant l'ordre  direct: 

i"  Prop.  :  Dieu  a  bâti  la  maison  de  l'homme 
2'  Prop.  :  (quand)  t7  o  fait  l'univers  ; 
3*  Prop.  :  l'homme  fait  la  maison  de  Dieu 
4*  Prop.  :  (quand)  il  bâtit  un  temple. 

EXERCICES  D'APPLICATION 


Distinguer  chaque  proposition  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 

1.  D'Iberville  aurait  pu  être  fier  des  éloges  ]  que 
sa  bravoure  lui  avait  valus. 

2.  Les  *  biens  |  que  nous  désirons  '  ici-bas  |  sont 
fragiles  ^  et  fugitifs. 

3.  La  terre  entière  ne  peut  pas  plus  contenter 
une  âme  immortelle  j  qu'une  pincée  de 
farine,  dans  la  bouche  d'un  affamé,  ne  peut 
le  rassasier.  Le  curé  d'Ars. 


(i)  La  cùtijonction,  V interjection  et  les  mots  mis  en  apostro- 
phe ne  se  rapportent  à  aucun  des  termes  de  la  proposition.  Dans 
l'analyse,  ces  mots  se  mettent  entre  parenthèses. 
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4.  \e  détruisons  pas  ce  joli  nid  ni  ces  œufs.  | 
d  ou  sortiront  dans  quelques  jours  quatre 
petits  oiseaux,  j  car  les  oiseaux  no^us  chan- 
teront  des  airs  agréables  |  et  ils  mangeront 
des  insectes  |  qui  feraient  du  mal  à  nos 
plantes. 

5.  Tout  devient  bon  pour  l'homme  |  quand  ir 
demande  sa  vie  au  travail,  et  sa  grandeur  à 
la  religion  (i). 

6.  On  est  obligé  de  parler  toujours  sincèrement;! 
mais  on  n  est  pas  toujours  obligé  de  parler' 

7    r  .  '  Fléchier. 

/.  Les  sources  du  Saint-Laurent  sont  des  tor- 
rents à  cascades  j  qui,  de  la  hauteur  des  terres 
courent  vers  le  lac  Supérieur. 

8.  Bénissons  Dieu  |  qui  nous  a  conservé  la  foi 
de  nos  pères. 

9.  Les  Canadiens  français  forment  véritablement 
une  nation;  j  l'immense  territoire  arrosé  par 
le  majestueux  Saint-Laurent  est  leur  patHe. 

m    r-  ,   .  ,  ,  ^^Sr  Lafîèche. 

10.  Celui  ^1  qui  ^  boit  |  ou  (2)  mange  »  au-delà 
de  son  besoin,  (3)  j  est  '  un  fou  |  qui  impose 


à  son  corps  *  un  travail  inutile;  I  il 
estomac,  |  il  ruine  •  sa  santé. 


ruine  son 


(1)  n  n  est  pas  nécessaire  de  rétablir  l'ellipse  (,«',7  demande) 
parce  que  -./.  et  grandeur  sont  deux  compléments  directs  du  verbe 
demande.     Ces  deux  compléments  sont  unis  par  et. 

(2)  II  y  a  ici  ellipse  du  sujet:  qui  est  sous-entendu. 

(3)  Cette  expression:  au-delà  de  son  besoin,  appartient  à  cha- 
cune des  deux  propositions:  qui  boit  et  qui  mange.  En  décom- 
posant la  phrase  logiquement,  il  faut  lire: 

i"»  Prop.  :  Celui  est  un  fou 

^'  Prop.  :   qui  boit  au-delà  de  son  besoin. 

3*  Prop.  :  (ou)  qui  mange  au-delà  de  -on  besoin. 
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IV 
DIFFERENTES  ESPECES  de  PROPOSITIONS 


Les  propositions  sont  principales  ou  complétives. 

Les  propositions  principales  sont  celles  qui  ont  un 

sens  complet  par  elles-mêmes  ou  qui  ne  sont  point  com- 

I    pléments  •  d'une    autre    proposition.     La   proposition 

principale  commence   toujours   par  un   mot  sitjet  qui 

n'est  pas  pronom  relatif. 

Les  propositions  complétives  (ou  secondaires)  rem- 
plissent  la  fonction  de  compléments  vis-à-vis  d'un 
nom  (ou  d'un  pronom)  ou  d'un  verbe. 

Les  propositions  compléments  d'un  nom  commen- 
cent toujours  par  un  pronom  relatif.  Elles  sont  dites 
déterminatives,  lorsqu'elles  sont  indispensables  au 
sens  de  la  phrase,  et  explicatives,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  nécessaires  au  sens  de  la  phrase. 

Les  complétives  déterminatives  et  les  complétives 
explicatives  forment  la  cat^orie  des  incidentes  (i). 

Ainsi  les  propositions  incidentes  sont  des  complé- 
tives de  noms.  Dans  la  pratique,  les  expressions  com- 
plétive déterminative  ou  complétive  explicative  seules 
sont  usitées. 

Les  propositions  compléments  d'un  verbe  sont 
toujours  immédiatement  précédées  d'une  conjonction 
de  subordination  :  si,  comme,  que.  lorsque,  quand, 
parce  que,  quoique,  bien  que,  etc.,  etc. 


(i)  Quelques  grammairiens  appellent  les  incidentes  des  propo- 
sitions adjectives. 
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Les  propositions  compléments  d'un  verbe  sont  com- 
pléUves  directe,,  indirectes  ou  circonstancielles  (,). 

Les  complet;.;.,  directes,  indirectes  et  circonitan- 
celles  forment  I  :  catégorie  des  subordonnées.   ■ 

Ainsi.  les  propositions  subordonnées  sont  des  com- 

ctlT^l"'  r"!'  '''"'  '^  P^^''^"^'  '-  expressions 
con^plétn'e  directe,  complétive  indirecte,  complétive 
ctrbnstanctelle  seules  sont  usitées. 

Par  ce  qui  précède,  l'on  voit  facilement  l'analogie 

et"  la  fon  T"'f  '""'""  ''^  "°*^  ^""^  '«  propositL 
et  la  fonction  des  propositions  dans  la  phrase  (2). 


Modèles  d'analyse 
Distinguer  les  propositions  principales  des  proposi- 
•ons  complétives.     (Indiquer  la  fonction  des  compiéti- 

^  I.  L'ambition  ne  quitte  jamais  un  cœur  dont  elle 
s  est  une  fois  emparée. 

I.   Prop.  PRiNr.  :    L'ambition    ne    quitte   jamais    un 
cœur. 

(«^ompl.  dét.  du  nom  cœur.) 

(0  Les   propositions   complétives  remplissent  dans   la   phrase 
llr.  """  ''"^  '"  '""^^  ""'^^'^-"'^  dans  .a'p™^. 

tiolfs\-„ÏI  ''JPP^""*'*'"  ^'''""^«'  °"  désigne  certaines  proposi- 
nons  .nsérées  dans  une  phrase  pour  indiquer  qu'on  cite  les  parles 
de  quelqu  un.  ou  pour  exprimer  une  pensée  jetée  dans  la  ph'ase 
oomme  entre  parenthèses.     Exemples:   Qui  ne  pèche  J"  ïalTa 

admettrez,  N'EST-IL  P.AS  VRAI.  ,ue  j'avais  raison 


—  107  — 


II.  L'ail 
^ne  et  d'« 

I.   PROP.   PRivc.  :    L'air 


air  que  nous  respirons  se  compose  d'oxy- 
gène et  d'azote.  ^ 


se    compose    d'oxygène    et 
a  azote. 

2.   Prop.   compl.  :  que  nous  respirons.   (Compl.   dët. 
du  nom  air.) 

III.  Parfaitement  résigné  à  la  volonté  de  Dieu 
Garneau  s'est  préparé  au  moment  suprême,  et  a 
reçu  les  derniers  sacrements  avec  une  piété  profon- 
dément  édifiante  (.).     Vabhé  H.-R.  Casgrain. 

1.  Prop.  princ.  :  Garneau.  parfaitement  résigné  -à 
la  volonté  de  Dieu,  s'est  préparé  au  moment  suprême 

2.  Prop.  prixc.  (coordonnée):  (et)  i7  (s.-ent  )  a 
reçu  les  derniers  sacrements  avec  une  piété  profondé- 
ment chrétienne.     Le  sujet  ,7  est  sous^ntendu  (2). 

IV.  Le  spectacle  de  l'homme  ivre,  qui  a  perdu 
sa  raison  dans  des  boissons  enivrantes,  est  triste 
et  honteux. 

1.  Prop.  princ.  :  Le  spectacle  de  l'homme  ivre  est 
triste  et  honteux. 

2.  Prop.  compl.  :  qui  a  perdu  sa  raison  dans  des 
boissons  enivrantes.  (Compl.  explicative  du  nonr 
nomme.) 

V.  Les  enfants  qui  mangent  avec  voracité  finis- 
sent  presque  toujours  par  voir  leurs  facultés  diges- 
tives  s  altérer  rapidement. 

page^  .yr.""  ''^"'^"'    ^"^"    ''    ''    '"    Propositions   elliptiques. 


H 


fPI 
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1.  Prop.  princ.  :  Les  enfants  finissent  presque  tou- 
jours par  voir  leurs  facultés  digestives  s'altérer 
rapidement. 

2.  Prop.  compl.  :  qui  mangent  avec  voracité. 
(C(  mpl.  dét.  du  nom  enfants.) 

VI.  Ne  souffrons  pas  que  rien  n'efface 
Et  notre  langue  et  notre  foi. 

O.  Crémnsie. 

1.  Prop.  princ.  :  Ne  souffrons  pas. 

2.  Prop.  compl.  :  (que)  rien  n'efface  et  notre  langue 
et  notre  foi.     (Compl.  direct  du  verbe  souffrons.) 

VU.  Tandis  que  les  pieds  de  l'homme  demeu- 
rent attachés  à  la  terre,  l'oiseau  voltige  joyeuse- 
"'^"*-  Mgr  de  la  Bouillene. 

1.  Prop.  princ.  :  L'oiseau  voltige  '-^yeusement. 

2.  Prop.  compl.  :  (tandis  que)  les  pieds  de  l'homme 
demeurent  attachés  à  la  terre.  (Compl.  cire,  du  verbe 
voltige:  circonstance  de  temps.) 

VIII.  Je  crois  que  l'agriculture  est  la  plus  noble 
profession. 

1.  Prop.  princ  :  Je  crois. 

2.  Prop.  compl.  :  (que)  l'agriculture  est  la  plus 
noble  profession.  (Compl.  direct  du  verbe  crois.) 

IX.  Champlain  et  Maisonneuve  avaient  prévu 
qu'une  ville  importante  ne  pouvait  manquer  de 
surgir  au  pied  du  Mont-Royal. 

1.  Prop.  princ.  :  Champlain  et  Maisonneuve  avaient 
prévu. 

2.  Prop.  compl.  :  (qu'  pr.  que)  une  ville  importante 
ve  pouvait  manquer  de  surgir  au  pied  du  Mont-Royal. 
(Compl.  direct  du  verbe  avaient  prévu.) 
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X.  Souvenons-nous  que    nos    pères  nous    ont 
conqu.s  les  .iber.és  don.  nou.  jouissons  ZjZ. 

I.  PROP.  PRiNc.  :  Souvenons-nous 

les'ltZ'  '"'''"^J"  ''  ^*^""^  ""^  ^^^"  '»^«^  -"'  conquis 
les  Uhertés  par  des  luttes  incessantes  et  des  sacnfic" 
sans  norntre.  (Co.p,.  i„dir.  du  verbe  souvenonsZt) 

(CompJ.  dét.  du  nom  libertés.) 

EXERCICES  D'APPLICATION 


1.  On  est  heureux  quand  on  possède  la  vérité. 
consLei;r"°"  ^'"^^'^^'^  "  "-  ^-P'^^^-  <^^- 

2.  Je  crois  que  l'Evangile  est  saint  et  que  tout  v 
est  vérité.  ^ 

Une  principale  et  deux  complétives  directes  reliées 
par  la  conjonction  et. 

3.  Québec  doit  sa  beauté  à  sa  position  géogra- 
phique  exceptionnelle  et  aux  sites  qui  l'envi- 
ronnent. 

Une  principale  et  une  complétive  détermînative. 

4.  L'eau  que  nous  buvons  se  compose  d'oxv- 
gèr>e  et  d'hydrogène.  '  ^ 

Une  principale  et  une  complétive  détermLative. 

5.  La  fourmi  qui  transporte  joyeusement  une 
charge  de  blé,  pour  sa  réserve  d'hiver,  l'a- 
beille    qui  recueille  précieusement  jusqu'à  la 
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plus  petite  parcelle  de   suc,   enseignent  aux 
cultivateurs  que  le  travail  est  un  devoir, 
t'ne   principale,    deux    complétives    explicatives   et 
une  complétive  directe. 

6.  L'air  doit  être  soigneusement  renouvelé 
quand  la  température  ne  permet  pas  de  le 
laisser  entrer  à  flots  par  les  fenêtres  grandes 
ouvertes. 

Une  principale  et  une  complétive  circonstancielle. 

7.  Nous  voyons  les  effets,  Dieu  seul  connaît  les 

^'«"se'*-  Delille. 

Deux  principales  juxtaposées. 

8.  Les  premiers  colons  qui  passèrent  au  Canada 
avec  rintention  de  s'y  établir  venaient  prin- 
cipalement de  la  Normandie  et  du  Perche  (  i  ). 

L'abbé  Ferland. 
Une  principale  et  une  complétive  déterminative. 

9.  La  moitié  des  maladies  qui  affligent  l'espèce 
humaine  reconnaît  pour  cause  l'intempé- 
•"ance.  Descuret. 

(Médecin  français.) 
Une  principale  et  une  complétive  déterminative. 

10.  Je  ne  doute  point  que  le  peuple  canadien- 
français  n'ait  de  grandes  destmées. 

Une  principale  et  une  complétive  indirecte. 


(i)  Deux  provinces  de  l'ancienne  France. 
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Prop-HkH,.  iHptl,.^  «  Pn^tlon.  ««ordonné.. 
—  PropoiltJoM  JnxtaposéM 


(Simples  remarques) 

I.  l'ne  proposition  est  dite  elliptique,  lorsque  l'un 
de  ses  termes  est  sous^ntendu.   Exemple:      ' 

Qm  donne  à  propos  un  bon  conseil,  donne  Dit»  nue 
s  il  donnait  de  l'or.  *        ^"^ 

Kn  rétablissant  l'ellipse: 
plu*»!'!!""''   """"'  *  ""•^    ""    ■«"   '""»-'.    """"e 

U    proposition    principale:    Celai    donne  plu,    est 
ell.pt.que,  le  sujet  celui  étant  sous^ntendu 

no!""^  ""r  P"'"»»"''"'»  ^  niéme  nature  sont  dites 
coordonnées,  lorsqu'elles  sont  reliées  par  une  confie! 
non  de  coordination  (et.  ou.  ni.  „aU.  etc.,.  fXI 

Deux  principales  coordonnées  : 
Le  père  ordonne  et  Ventant  obéit. 

Deux  complétives  coordonnées  • 
Je  crois  ,„e  Dieu  existe  .t  qu'il  gouverne  le  monde. 

j«".'poÏ.r  r'^:'r'  *  ■"*■"«  nature  sont  dites 

-e  c::rai;.nxetpr"'^"  ""  "-  -"-«••<«' 

/^ron^enac  amr..  /'ami^e  est  réorganisée  les  Ira 
quois  sont  tenus  en  respect.  "*' 

On  nomme  proposition  directe  celle  qui  est  -ons 
tru.te  dans  Tordre  grammatical  (sujet,  verbe,  attribut): 
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et  inverse  celle  où  l'ordre  grammatical  des  mots  est 
renversés.  . 

On  nomme  proposition  pleine  celle  où  aucun  mot 
n'est  sous-entendu  ;  explétive,  celle  qui  renferme  des 
mots  superflus.  (Pléonasme.) 

Dans  la  pratique,  on  se  sert  rarement  de  ces  termes. 

VI 

TABLEAU  DES  PROPOSITIONS 


PRINCIPALES 


Elles  ont  un  sens   par  elles- mêmes, 
remplissent    le  rôle   principal   dans  la 
I  phrase,  ne  sont  pas  compléments  d'une 
^  autre  proposition. 

Les  propositions  principales  peuvent 
être  coordonnées,,  juztaposéeê  ou  ellipti- 
.  ques. 


(Les  unes  remplissent  la  fonction  de 
complément  vis-à-vis  d'un  nom  (ou  d'un 
pronom),   les  autres  jouent  le  rôle  de 
complément  vis-à-vis  d'un  verbe. 
De  là  : 
j     lo.  Les  déterminativea  et  les  explica- 
I  tivea  :  compléments  du  nom  (1). 
f      2o.  Les  directes,  indirectes  et  les  ciV- 
V  constancielles  compléments  du  verbe(2). 


(i)  Voir    les    propositions    déterminatives    et    les    propositions 
explicatives,  page  105. 

(2)  Voir  les  incises,  page  106. 
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ANALYSE  LOGIQUE  COMPLETE  DE  LA 
PHRASE 


Modèles  d'analyse 

I.  La  gloire  de  ce  monde  passe  comme  l'herbe 
des  champs.  ^ 

1"  Piit)P.  :  Im  gloire  de  ce  monde  passe  :  PROP.  PRIN- 
CII*,ALE. 

Sajet:  Im  -gloire"  de  ce  monde:  sujet  simple, 
ma.s  œmplexe,  ayant  pour  complément  déter- 
mmatif  le  mot  monde. 

Verbe:  passe  (attributif:  est  passant). 

Attribut  :  passant  :  attr.   simple,    mail    complexe 

ayant  pour  complément  la  prop.  qui  suit. 
^'  I»ROi..  :  (comme)  l'herbe  des  champs  passe-  PROP 

COMPLETIVE      (elliptique)      CIRCONSTAnI 

CIELLE  (cire,  de  temps)  du  verbe  passe,  dans 

la  pnncipale. 

S»j.«:  r  ■■herbe-'  des  champs:  .„je.  simple, 
ma.s  complexe,  ayant  pour  complément  d^t.  le 
mot  champ. 

Verbe:  passe,  s.^nt.  (attributif:  est  passant). 
Attribut  :  passant,  simple  et  incomplexe. 

II.  La  sincérité  est  toujours  louable,  mais  elle 
do.t  être  prudente.  p^.^^^^^^^ 

''  ''''pRivrFPArt'l  "'  ''"^■''""  ''^"-''^•-  P'^OP- 
1  RINCIPALE    (coordonnée). 

Sujet  :  La  sincérité,  simple  et  incor 


Verbe 


est. 


:>mplexe. 


1 1 


—  lu- 
Attribut:    toujours    "louable":   attribut    simple, 
mais  complexe,  ayant  pour  complément  adver- 
bial toujours. 

2*   Prop.  :    (mais)     elle    doit    être    prudente  :    PROP. 
PRINCIPALE   (coordonnée). 
(Décomposer  cette  proposition  en  sujet,  verbe, 
attribut  comme  ci-dessus.) 

III.  Plus  fait  douceur  que  violence. 

Lafontaine. 
i**  Prop.  :  La  douceur  fait  (i)  plus:  PMOP.   PR 

CIPALE.      (Décomposer   cette    proposition    en 

sujet,  verbe,  attribut,  comme  ci-dessus.) 
2*  Prop.  :   (que)   la  violence  ne  fait  :   PROP.    COM- 

PLETIVE   (elliptique)   CIRCONSTANCIELLE 

(cire,  de  manière)  du  verbe  fait. 

IV.  Evite  tout   ce   qui    peut    blesser   ta   cons- 
cience.' 

i"  Prop.  :  Evite  tout  ce  :  PROP.  PRINCIPALE. 

2*  Prop.  :  qui  peut  blesser  ta  conscience  :  PROP. 
COMPLETIVE  DETERMINATIVE  du  pro- 
nom ce. 

V.  Le  sol,  c'est  la  patrie;  améliorer  l'un,  c'est 
servir  l'autre. 

1"  Prop.  :  Le  sol  c'est  la  patrie  :  PROP.  PRINCI- 
PALE (explétive:  c'  (ce),  sujet  répété  par  pléo- 
nasme). 

2'  Prop.  :  améliorer  l'un,  c'est  servir  l'autre  •  PROP 
PRINCIPALE   (explétive). 


(i)  De  temps  en   temps,  faire  décomposer  une  proposition  en 
sujet,  verbe,  attribut,  comme  ci-dessus. 


—  116  — 

VI.  Bienheureux  ceux  qui  sont  pacifiques,  parce 
que  la  terre  leur  appartient.  (Evangile.) 

i"  Prop.  :  Ceux  sont  bienheureux:  PROP    PRIMPi 
PALE  (elliptique).  *   '^'''"^'■ 

2*  Prop.  :  qui  sont  pacifiques  :  PROP.  COMPLETIVE 
DETERMINATIVE  du  pronom  ceux. 

y  Prop.  :  (parce  que)  la  terre  leur  appartient  :  PROP 
CO.MPLETIVE   CIRCONSTANCIELLE   (cire! 
de  cause)  de  sont  heureux. 

VU.  L'état  de  notre  santé  dépend  bien  plus  de 
ce  que  nous  respirons  que  de  ce  que  nous  man- 
geons ou  buvons. 

i'»  Prop.  :  L'état  de  notre  santé  dépend  bien  plus  de 
ce:  PROP.    PRINCIPALE. 

2*  Prop.  :  que  nous  respirons  :  PROP.  COMPL.  DET. 
du  pronom  ce. 

3*  Prop.  :  (que)  elle  dépend  de  ce  ou  de  ce  :  PROP 
(elliptique)  COMPL.   CIRC.   (cire,  de  manière) 
du  verbe  dépend  dans  la  proposition  principale. 

4*  Prop.  :  que  nous  mangeons  :  PROP.  COMPL.  DET. 
du  pronom  ce.  dans  ce  que  nous  mangeons. 

S*  Prop.  :  que  nous  buvons  :  PROP.  COMPL.  DET.  du 

pronom  ce  (s.-ent.),  dans  ce  que  nous  buvons. 

VIII.  L'alcool  s'attaque  à  l'organisme  humain, 

dont  il  brise  graduellement  les  ressorts,  dont  il 

décompose  peu  à  peu  les  éléments  nécessaires  aux 

diverses  fonctions  de  la  vie. 

i«  Prop.  :  L'alcool  s'attaque  à  l'organisme  humain- 
PROP.   PRINCIPALE. 
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2*  Prop.  :  dont  il  brise  graduellement  les  ressorts  : 
PROP.    COMPL.    EXPL.   du  nom  organisme. 

3*  Prop.  :  dont  il  décompose  peu  à  peu  les  éléments 
nécessaires  aux  diverses  fonctions  de  la  vie  : 
PROP.  COMPL.  EXPL.  du  nom  organisme. 
(prop.  juxtaposée). 

IX.  Les  lacs  et  les  cours  d'eau  du  bassin  du 
Saint-Laurent  offrent  des  tableaux  aussi  variés  que 
pittoresques  (i). 

i**  Prop.  :  Les  lacs  et  les  cours  d'eau  du  bassin  du 
Saint-Laurent  offrent  des  tableaux  :  PROP. 
PRINCIPALE. 

a»  Prop.  :  qui  sont  aussi  variés  :  PROP.  COMPL.  DET. 

du  nom  tableaux  (prop.  elliptique). 
3«  Prop.  :  (que)  ils  sont  pittoresques  :  PROP.  COMPL. 

CIRC.   (cire,  de  manière)  de  sont  variés.  Cette 

proposition  est  elliptique. 

X.  Le  dévouement  de  Dollard  est  l'un  des  plus 
beaux  traits  de  courage  chrétien  et  de  courage 
patriotique  que  renferme  l'histoire  du  Canada  (2). 
i™  Prop.  :  Le  dévouement  de  Dollard  est  l'un  des  plus 

beaux  traits  de  courage  chrétien  et  de  dévoue- 
ment  patriotique  :  PROP.   PRINCIPALE. 

(1)  Le  sujet  de  la  proposition  principale,  dans  cette  phrase, 
est  multiple,  il  est  exprimé  par  deux  noms  lacs  et  cours  ;  ce  der- 
nier sujet  est  complexe,  il  a  pour  complément  déterminatif  eau. 

(2)  Avec  16  compagnons,  tous  de  Montréal,  Dollard  défendit 
au  pied  du  Long-Sault,  sur  la  rivière  Ottawa,  un  petit  fort  contre 
sept  cents  Iroquois.  Les  dix-sept  braves  trouvèrent  tous  une 
mort  grlorieuse  dans  leur  héroïque  résistance.  Le  courage  sublime 
de  Dollard  sauva  la  colonie  de  l'invasion  des  Iroquc"  \vant 
de  quitter  Ville-Marie  pour  le  combat,  les  dix-sept  hér.j  avaient 
reçu  nieusem-nt  la  Sainte  Communion. 
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2*  Prop.  :  que  renferme  l'histoire  du  Canada  :  PROP. 
COMPL.  DET.  du  nom  traits. 

EXERCICES   D'APPLICATION 


Ire  Série 


I. 


aimer   Dieu   par-dessus   toute 


Xous   devons 
chose. 

2.  Le  pain  qu'on  gagne  est  le  meilleur. 

3.  Lfc  Seigneur  donne  au  vent  l'aile  légère  qur 
porte  la  sève  dans  toute  la  création. 

4.  La  sobriété  dans  le  boire  et  le  manger  est  la 
santé  de  l'âme  et  du  corps.  (L'Esprit  Saint,} 

5.  La  passion  d'acquérir  du  bien  pour  soutenir 
une  vaine  dépense  corrompt  les  âmes  les  plus 
Pyres.  Fénelon. 

6.  L'eau  froide  et  l'air  pur  sont  les  deux  meil- 
leurs médecins. 

7.  L'épi  qui  dresse  la  tête  et  le  tonneau  qur 
résonne  sont  l'image  de  l'homme  vain. 

8.  Le  laboureur  est  le  père  du  genre  humain,  et 
sans  l'agriculture  l'homme  mourrait  de  faim. 

9.  La  raison  exige  que  nous  conformions  toutes 
nos  actions  aux  lois  de  la  plus  sévère  morale. 

10.  La  Religion  fait  partie  de  notre  trésor  natio- 
nal ;  elle  en  est  mê.ne  le  Joyau. 

MODELE  D'ANALYSE  COMPLETE 


(Analyse  logique  et  analyse  grammaticale  combinées) 
L'épi  qui  dresse  la  tête  et  le  tonneau  qui  résonne 
sont  l'image  de  l'homme  vain. 
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Trois  Propositions 

!'•  Prop.  :  L'EPI  et  le  TONNEAU  SONT  L'IMAGE 
de  l 'homme  vain  :  Prop.  principale. 

Sujet:  épi  et  tonneau,  sujet  multiple  et  com- 
plexe ;  épi  a  pour  compl.  dét.  la  proposition  : 
qui  dresse  la  tête,  et  tonneau  a  pour  compl. 
dét.  la  proposition  :  qui  résonne. 

Verbe:  sont  (substantif). 

Attribut  :  V  image  de  l'homme  vain:  attr.  logi- 
que.—  Image  est  l'attribut  grammatical,  simple, 
mais  complexe,  ayant  pour  compl.  dét.  le  nom 
homme.  Ce  dernier  mot  est  qualifié  par  l'ad- 
jectif vain. 

a«  Prop.  :  QUI  DRESSE  la  tête  :  Prop.  Compl.  dét. 
de  épi. 

Sujet:  qui;  simple  et  complexe.  Ce  pronom 
représente  le  mot  épi. 

Verbe:  dresse  (y.  attributif:  est.  v.,  dressant, 
attr.).  —  Le  verbe  dresser  çst  ici  actif,  ayant  un 
complément  direct:  tête.  Il  est  de  la  i"  con- 
jugaison, au  mode  indic.  et  à  la  3»  p.  du  sing.  : 
C'est  un  verbe  régulier. 

Attribut  :  dressant  la  tête  :  attr.  logique.  —  Dres- 
sant, attr.  gram.,  simple,  mais  complexe;  son 
compl.  direct,  tête. 

3'  Prop.  :  QUI  RESONNE  :  Prop.  compl.  dét.  de  ton- 
neau. 

Sujet  :  qui.  simple  et  incomplexe. 
Verbe:  résonne  (v.  attributif:  est,  v.,  résonnant. 
attr.). — Le  verbe  résonne  est  neutre;  i**  conj.^ 


—  119  — 

mode   indic.   3*  p.    du   sing.     C'est   un   verbe 
régulier. 

Attribut  :  résonnant,  simple  et  incomplexe. 
2e  Série 
1.  La  cloche  est  une  amie   qui    nous  parle  du 
devoir  et  nous  rappelle  notre  noble  origine 
^.  De  sa    voix    argentine   au    même   instant  la 

A  f  cloche 

Annonçait  l'angelus  et  le  déclin  du  jour  (r). 

L.'P.  Lemay. 

3    A  1.       .     ,  .  (Evangeline.) 

^.  A  1  agriculture  seule  a  été  confié  le  noble  soin 

de  nourrir  le  genre  humain  et  d'entretenir, 

dans  chaque  homme,  cette  lampe  mvstérieuse 

qu  on  appelle  la  vie.  Mé'thivier. 

4.  Salaberry    qui  voit  que  son  rival  hésite, 
uans  la  horde  nombreuse  a  lancé  son  élite- 
Le  nuage  s  entr'ouvre,  il  en  sort  mille  éclairs- 
La  foudre  et  ses  éclats  se  perdent  dans  les  airs! 

J'-D.  Mermet. 
(La  Victoire  de  Châteauguay.)  (2) 

5.  Pratique  tout  ce  qui  peut  élever  ton  âme. 

T"k^*!  '^''^^^"^  volontairement  au  niveau  de 
la  bete,  en  se  privant  du  plus  beau  don  qu'il 
a  reçu  de  Dieu,  la  raison,  l'ivrogne  manque 
^  ^^'"^  ses  devoirs  envers  son  Créateur. 

dan,)^  ?"'':  '^   '^  ^°"^   P^^'*   •"^■'"'^-    Description   ,e 
fellow,    Evanpelinp    m,;   r-.,^,».!!     i     i_  p^^^me    ur    i.onjf- 

diens.   en    ,75,  '      """'  '"  '""'^"'^  ^'«P^"-"  d-  Aca- 

AménctL':raue.''   Châteauguay   eut   Heu   en    .8.3.   entre   .es 
«n  1778,  et  mourut  en  1829.  -"H"", 
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7.  Rarement  la  terre  est  mauvaise,  mais  souvent 
elle  est  mal  cultivée. 

fi.  L'écureuil  est  un  joli  petit  animal  qui  n'est 
qu'à  demi  sauvage,  et  qui,  par  sa  gentillesse, 
par  sa  docilité,  par  l'innocence  de  ses  mœurs, 
mériterait  d'être  épargné.  Bufjon. 

9.  L'intérieur  du  Canada  est  traversé  par  des 
montagnes  et  des  plateaux  qui  divisent  son 
territoire  en  trois  bassins  principaux  (i). 

Nouvelle   Géographie  élémentaire. 

10.  Nous  devons  ouvrir  très  souvent  les  fenê- 
tres et  les  portes  des  chambres,  afin  que  les 
vapeurs  malsaines  puissent  sortir,  et  que  l'air 
pur  les  remplace. 

MODELE  D'ANALYSE  COMPLETE 


(Analyse  logique  et  analyse  grammaticale  combinées) 
Nous  devons  ouvrir  très  souvent  les  fenêtres  et 
les  portes  des  chambres,  afin  que  les  vapeurs  mal- 
saines puissent  sortir,  et  que  l'air  pur  les  remplace. 

Trois  Propositions 
1-  Prop.  :  NOUS  DEVONS  ouvrir  très  souvent  les 
fenêtres  et  les  portes  :  Prop.  Principale. 
Sujet:  nous,  simple  et  incomplexe. 
Verbe:    devons    (v.    attributif:   sommes,    -;.,    de- 
vant,   attr.).  —  Le   verbe   devons   est   ici  actif, 
ayant  pour  compl.  dir.  !e  verbe  ouvrir.     Il  est 
de  la  3«  conj.,  au  mode  indic.  et  à  la  i"  p.  du 
plur.  C'est  un  verbe  irrégulier. 

(i)  Ces   bassins   sont:    i»   le   bassin   du   Saint-Laurent;   a»   le 
bassin  de  la  Baie  d'Hudson  ;  30  le  bassin  du  fleuve  MacKenzie. 
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Attribut:  devant  ouvrir  très  souvent  les  fenêtres 
et  les  portes  ;  attr.  logique.  —  Devant  est  l'attri- 
but grammatical,  simple,  mais  complexe,  ayant 
pour  complément  dir.  ouvrir.     Ce  dernier  verbe 
est  lui-même  actif;  fenêtres  et  portes  sont  ses 
compléments  directs.  L'adverbe  souvent  modifie 
ouvrir,  et  l'adv.  très  modifie  souvent. 
2*  Prop.  :  (afin  que)  les  VAPEURS  malsaines  PUIS- 
SENT  sortir  :  Prop.  complétive  circonstancielle 
(cire,  de  raison)  du  verbe  ouvrir. 

Sujet  :  les  vapeurs  malsaines  :  sujet  logique.  — 
Vapeurs  est  le  sujet  grammatical,  simple  et  com- 
plexe, ayant  pour  compl.  qualificatif  l'adjectif 
malsaines. 

Verbe  puissent  (v.  attr.  :  soient,  v.  ;  pouvant. 
attr.).—  Le  verbe  puissent  est  ici  actif,  ayant 
pour  compl.  dir.  le  verbe  sortir.  Il  est  de  la  3» 
conj.,  au  mode  subj.,  à  la  3*  p.  du  plur.  Ce 
verbe  est  irrégulier. 

Attribut:  pouvant  sortir:  attr.  logique.  —  Pou- 
vaut  est  l'attr.  grammatical,  simple,  mais  com- 
plexe, ayant  pour  complément  direct  sortir.  Ce 
dernier  verbe  est  neutre. 
.  r  Prop.:  et  (que  (i)  )  l'AIR  pur  les  REMPLACE: 
Prop.  complétive  circonstancielle  (cire,  de  rai- 
son) du  verbe  ouvrir,  dans  la  proposition  prin- 
cipale. 

Sujet:  l'air  pur:  sujet  logique.— Xit  est  le  sujet 
grammatical,  simple,  mais  complexe,  ayant 
pour  Lompl.  qualificatif  l'adjectif  pur. 

(1)  Mis  pour  afin  que. 
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Verbe:  remplace  (v.  attributif:  sMt  v..  rempla- 
çant, attr.) 

Le  verbe  remplace  est  ici  artîf;  son  rompt, 
dir.  est  les  mis  pour  vapeurs.  Il  est  de  la 
i**  conj.,  au  mode  subj.,  à  la  3*  p.  du  sinjf. 
C'est  un  verbe  réjfulier. 

Attribut  :  remplaçant  les  :  attribut  logique.  — 
Remplaçant  est  l'attr.  grrammatical,  simple, 
mais  complexe,  ayant  pour  compl.  dir.  les. 

Sème  Série 

1.  La  vie  est  un  combat  dont  la  palme  est  aux 
cieux.  C.   Delavigne. 

2.  Le  remords  est  une  morsure  cuisante  que 
fait  au  cœur  toute  faute,  grande  ou  petite» 
tant  qu'elle  n'est  pas  expiée.     V.  Cousin. 

3.  Ce  que  je  crois,  allez  le  demander  à  Rome. 

F.  Brunetière. 

4.  Dieu  est  l'auteur  de  toute  poésie;  il  l'a  répan- 
due à  flots  dans  la  création,  et  s'il  a  voulu  que 
le  monde  fût  bon,  il  l'a  aussi  voulu  beau. 

F.  Osanam. 

5.  Sous  l'Union  des  deux  Canadas  (i),  Lafon- 
taine  prononça  son  premier  discours  en  fran- 
çais, pour  protester  contre  la  clause  de  la 
nouvelle  constitution  qui  proscrivait  l'usage 
de  cette  langue. 

6.  Mon  enfant,  une  âme  pure  est  comme  la 
goutte  de  rosée,  elle  reflète  en  elle  l'image 
du  Dieu  infini  qui  a  créé  le  monde. 

G.  Bruno. 


(i)  C'est  en  1842,  à  Kingston,  devant  le  Parlement-uni,  que 
Sir  H.  Lafontatne  prononça  ce  célèbre  discours. 
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7.  Sans  une  dose  convenable  de  sommeil,  la 
source  de  l'énergie  vitale  se  tarit  et  nous 
déclinons  comme  le  ferait  un  arbre  privé  de 
la  sève  qui  le  nourrit. 

8.  L'alcool  s'attaque  à  chacun  des  organes  de 
l'homme  et  tarit  peu  à  peu  la  vie  dans  ses 
sources. 

9.  Le  Saint-Laurent  et  plusieurs  de. ses  tribu- 
taires présentent  des  rapides  qui  ont  exigé 
la  construction  de  canaux  pour  prolonger  les 
voies  de   navigation. 

10.  D'après  la  constitution  fédérale  (i),  chaque 
province,  qui  est  administrée  par  une  légis- 
lature (ou  parlement  local),  a  son  autonomie 
propre  dans  le  domaine  de  l'éducation,  de  la 
colonisation  et  du  gouvernement  civil. 

MOD    LE  D'ANALYSE  COMPLETE 


{Analyse  logique  et  analyse  grammaticale  combinées) 
Ce  que  je  crois,  allez  le  demander  à  Rome  (2). 

F.  Brunetière. 
Deux  Propositions 
i'*  Prop.  :  ALLEZ  demander  à  Rome  ce  :  Prop.  prin- 
cipale.      Cette    proposition    est    elliptique,    le 
sujet  du  verbe  ailes,  vous,  est  sous-entendu.  On 
omet  ici  le  pronom  le,  qui  forme  un  pléonasme. 

(i)  La  constitution  actuelle  du  Canada,  connue  sous  le  nom 
de  l'Acte  de  rAmërique  du  Nord,  date  de  1867. 

(2)  Cette  phrase  renferme  une  inversion.  En  rétablissant 
l'ordre  grammatical  ou  direct,  nous  devons  lire:  Allez  demander 
à  Rome  ce  que  je  crois.  Le  .ronom  le  est  employé  par  pléo- 
nasme. 
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8«jtt  :  vnus.  «>us^ntendu.  simple  et  incomplexe. 

Verfc.:a//«  (v.  attributif:  soyez,  v.,  allant, 
attribut). 

Attribut  :  allant  demander  à  Rome  ce  :  attribut 
fogtque,  -  AlUnt  est  l'attribut  grammatical, 
simple  et  complexe,  ayant  pour  compléments 
circonstanciels  Rome  et  demander.  Allez  ob  ^ 
à  Rome  (cire,  de  lieu),  pourquoi  ?  pour  deman. 
der  (crc.  de  but).  U  préposition  pour  est  sous- 
entendue. 

a*  P»o,..  :  que  JE  CROIS.     Prop.  compl.  dé,,  du  pro- 

nom  ce.  *^ 

Sujet  :  je,  simple  et  incomplexe. 

Verbe  :  crois  (v.  attributif  :  suis,  v.,  croyant,  attr.). 

Le  verbe  crois  est  actif  :  son  compl.  dir.  est 

que.  mis  pour  ce  (que  je  crois).     Il  est  de  la 

4    conj.,  au  mode  indic.  à  la  i~  p.  du  sing. 

Cest  un  verbe  irrégulier. 

Attribut:  croyant  que:  attr.  logique.  -  Croyant 
est  I  attribut  gram..  simple,  mais  complexe, 
ayant  pour  compl.  dir.  que.  pron.  rel. 

4e  Série 

s  écoule.  i?actn«,  (Athalie  ) 

?u'r  me'r!"'  ''"'  ""^'^  ^"^^'«   ^"^    ^*^-e  que 
a.R^en  n'est  si  redoutable  à  l'homme  que  l'éter- 

A    rk  •  Pascal. 

^.  yui  ne  songe  qu'à  soi  quand  ca  fortune  est 
Dans  le  malheur  n'a  point  d'amis       [^L ne 

Florian. 
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5.  Le  Mississipi  n'est  pas  aussi  profi>iid  que  le 
Saint-Laurent. 

6.  L'intempérance  caus  plus  de  mal  à  rhuma> 
nité  que  la  guerre,  la  peste  et  la  famine 
réunies. 

7.  Nous  vivons  dans  un  jeune  pays  où  l'air  est 
pur  et  vivifiant,  le  paysage  admirable  et  le 
ciel  aussi  bleu  que  celui  de  l'Italie. 

8.  Qui  choisit  mal  pour  soi,  choisit  mal  p'>ur 
autrui.  Corneille. 

9.  Que  c'est  beau  et  bon,  un  coeur  de  jeune  fille 
réellement  chrétienne.        Mgr  Dupanloup. 

10.  Les  femmes  peuvent  prendre  part  au  jjouver- 
nement  du  monde,  mais  à  la  façon  des  anges, 
en  restant  invisibles  comme  eux. 

Frédéric   Ozanam. 
MODELE   D'ANALYSE   COMPLETE 


{Analyse  logique  et  analyse  grammaticale  combinées) 
Qui    choisit    mal    pour    soi,    choisit    mal    pour 


autrui. 


Deux  Propositions 


!••  Prop.  :  CELUI  (s.-ent.)  CHOISIT  mal  pour  autrui  : 
Prop.  principale.  Cette  proposition  est  ellip- 
tique, le  sujet  celui  est  sous-entendu. 
Sujet  :  Celui,  sujet  simple  et  complexe  ;  le  com- 
plément de  celui  est  la  proposition  :  qui  choisit 
mal  pour  soi. 

Verbe:  choisit    (y.   attributif:    est,    v.,    choisis- 
sant, attr.). 
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Le  verbe  choisit  est  ici  accidentellement  neu- 
tre; il  est  de  la  2«  conj.,  au  mode  indic.,. temps 
prés.,  3«  p.  dy  singr.  C'est  un  verbe  r^ulicr. 
Attribut:  choisissant  mal  pour  autrui:  attribut 
logiquc-ChoisissMt  est  l'attribut  grammati- 
cal,  simple,  mais  complexe,  ayant  pour  compl. 
adverbial,  mal  et  pour  compl.  indir.  autrui.  Ce 
pronom  indéfini  est  rattaché  au  verbe  choisit  par 
la  préposition  peur. 

2'  Prop.  :  QUI  CHOISIT  mal  pour  soi  :  Prop.  compl 
détermmative  de  celui,  s. -entendu. 
Sujet:   qui,  simple    et    incomplexe.     Ce    pronom 
relatif  ^  pour  antécédent  le  pronom  celui,  sous- 
entendu. 

Verbe:    choisit    (v.     attributif:    est,     v.,    choisis- 
sant,  attr.). 

Le  verbe  choisit  est  ici  accidentellement  neu- 
tre; il  est  de  la  2*  conj.,  au  mode  indic,  temps 
prés.,  3«  p.  du  sing.  C'est  un  verbe  régulier. 
Attribut:  choisissant  mal  pour  soi:  attribut 
/o^i^«e.-- Choisissant  est  l'attribut  gramma- 
tical, simple,  mais  complexe,  ayant  pour  compl. 
adverbial  mal,  et  pour  compl.  indir.  soi.  Ce 
pronom  indéfini  est  rattaché  au  verbe  choisit 
par  la  préposition  pour. 

5e  Série 

'*  mfT  "'^  P^^  d'oreiller  plus  doux  ni  plus 
moelleux  pour  se  reposer,  qu'une  bonne  cons- 
cience.  5.  Grégoire  le  Grand. 

^  Celui  qui  craint  le  Seigneur  honorera  son 
père  et  sa  mère  et  il  servira  comme  ses  maî- 
tres ceux  qui  lui  ont  donné  la  vie. 
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3.  L'esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a. 

Gresset. 

4.  Qui  n'appréhende  rien  présum:  trop  de  soi. 

Cofiii'Ue. 

5.  Oui  prétend  savoir  tout  pr^  dvfi  qu'il  e  sait 
"en.  /_x>   Bailly. 

6.  Le  laboureur  assis  à  l'ombre  du  buisson 
Contemple   de   son    champ   l'orgueilleuse 

[  moisson . 
Delilïe. 

7.  Les  conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul 
sont  des  réunions  laïques  où,  sans  distinc- 
tion d'opinion,  de  position  sociale,  ni  d'âge, 
des  chrétiens  s'occupent  du  seul  soin  de  con- 
soler et  d'assister  les  pauvres.  L.  Veuillot. 

8.  La  géographie  de  notre  pays  est  une  histoire 
véritable;  non  une  histoire  écrite  sur  un  fra- 
gile papier,  mais  une  histoire  gravée  sur  le  sol 
en  caractères  indélébiles  qui  bravent  le  temps 
et  l'oubli. 

9.  Un  jeune  homme  qui  se  respecte  doit  être 
sobre,  éviter  la  buvette  où  se  font  les  mau- 
vaises connaissances,  où  se  contracte  la 
funeste  habitude  de  hoire. 

10.  On  doit  manger  pour  vivre  et  non  vivre  pour 
manger. 

11.  Lorsqu'en  mettant  pour  la  première  fois  le 
pied  sur  la  terre  canadienne,  Cartier  fit  élever 
une  croix  qu'il  salua  respectueusement  en  pré- 
sence des    sauvages,  il    traça    ce   jour-là  la 

mission  du  peuple  canadien-français.  (  i  ) 


'i)  •'  Bientôt  la  violence  des  vents  força  les  deux  vaisseaux  à 
chercher  un  refujfe  dans  la  baie  de  Gaspé.  Là,  Cartier  fit  planter, 
sur  la  pointe  de  l'entrée  du  bassin,  une  croix  de  trente  pieds  de 
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MODELE  D'ANALYSE  COMPLETE 


(Analyse  logique  et  analyse  grammaticale  combinées) 
Qui  prétend  savoir  tout  prouve  qu'il  ne  sait  rien. 
Trois  Propositions 
1-  Prop.  :  CELUI  (s.-ent.)   PROUVE:  Prop.  princi- 
pale.    Cette  proposition  est  elliptique,  le  sujet 
celui  est  sous-entendu. 
Sujet:  Celui,  sujet  simple  et  complexe;  le  compl. 
de  celui  est  la  proposition  :  qui  prétend  savoir 
tout. 

Verbe:   prouve   (v.    attributif:   est,    v.,   prouvant, 
attr.). 

Le  verbe  prouve  est  actif,  son  compl.  dir.  est 
la  proposition:  (qu')  il  ne  sait  rien.  Il  est  de 
la  i«  conj.,  au  mode  indic,  t.  prés.,  3»  p.  du 
sing.  C  est  un  verbe  régulier. 
Attribut:  prouvant,  simple  et  compl.,  ayant 
pour  complément  la  proposition  :  (qu')  il  ne  sait 
rien. 

2'  Prop.  :  QUI  PRETEND  savoir  tout  :  Prop.  compl. 
déterminative  de  celui,  s. -entendu. 
Sujet  :  qui,  simple  et  incomplexe. 

haut,  sous  le  croisillon  de  laquelle  on  mit  un  écusson  en  bosse  à 
trois  fleurs  de  lys,  avec  cette  inscription  :  Vive  le  roi  de  France. 
"-L'ouvrage  terminé,  les  Français  s'agenouillèrent  devant  la 
croix,  la  saluant  respectueusement  et  montrant  ensuite  le  ciel 
à  ces  barbares,  pour  leur  faire  entendre  que  c'est  de  ce  signe  que 
tous  les  hommes  doivent  attendre  leur  salut.  Longtemps  les 
sauvages  contemplèrent  avec  admiration  cet  ouvrage  mystérieux  " 
L'ahbi  C.-H.   LAVERDIERE.     {Histoire  du  Canada,  page  4.) 


o 
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Verbe:  prétend  (v.  attributif:  est,  v.,  prétendant 
attr.). 

Le  verbe  prétend  est  actif,  son  compl.  dir.  est 
savoir;  il  est  de  la  4'  conj.,  au  mode  indic. 
t.  prés.,  à  la  3«  p.  du  sing^.  C'est  un  verbe  régu- 
lier. 

Attribut  :  prétendant  savoir  tout  :  attribut  logique. 
—Prétendant  est  l'attribut  grrammatical,  simple 
et  complexe,  ayant  pour  compl.  dir.  savoir.  Ce 
dernier  verbe  a  lui-même  le  pronom  indéf.  tout 
pour  compl.  dir. 

Prop.  :  (qu')  IL  ne  SAIT  rien:  Prop.  compl.  directe 
de  prouve. 
Sujet  :  il,  simple  et  incomplexe. 
Verbe:  sait  (v.  attributif:  est,  v.,  sachant,  attr.). 
Le  verbe  sait  est  actif,  son  compl.   dir.   est 
rien;\\  est  de  la  3»  conj.,  au  mode  indic,  t.  prés., 
à  la  3«  p.  du  sing.    C'est  un  verbe  irrégulier. 
Ses  temps  primitifs  sont:  Savoir,  sachant,  su, 
je  sais,  je  sus. 

Attribut  :  sachant  rien  :  attribut  logique.  L'attri- 
but grammatical  est  sachant,  attr.  simple  et 
complexe;  pour  compl.  dir.   le  pron.   ind.  rien. 


STJI>PLEMENT 

Quelques  proicédés  employés  pour  l'Analyse 

La  plupart  des  grammairiens  et  des  auteurs  pédago- 
giques indiquent  dans  leurs  ouvrages  des  procédés  gra- 
phiques qui  rendent  plus  facile  aux  élèves  l'étude  de 
l'analyse. 
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Nous  les  avons  groupés  ici  en  y  ajoutant  ceux  que 
notre  propre  expérience  nous  a  suggérés. 

ANALYSE  GRAMMATICALE 


Dieu  est  bon.  Les  enfants  sages  obéissent  à 
leurs  parents.  La  poule  nous  donne  ses  œufs  et 
ses  plumes.     La  table  est  un  meuble. 

i"  Indiquer  les  noms.  2»  mettre  ensemble  a.  les 
noms  sujets,  b.  les  noms  attributs,  c.  les  noms  complé- 
ments. 

Solution 

lo  Dieu  est  bcn.     Les  enfants  sages  obéissent  à  leurs  parents 
La  poule  uous  donne  ses  oeufs  et  ses  plumes.     La  table  est  un 
meuble. 


2°     Sujets. 


Dieu. 
Enfants. 
Poule. 
Table. 


Attribut. 


Meuble. 


Compléments. 


Parents. 

Œufs. 

Plumes. 


Autre  procédé 

Les  hirondelles  reviennent  avec  le  printemps. 
Reconnaître  les  différentes  parties  du  discours  : 

Solution 

■     *''•  "•  ^-  V.  prip.     art.  n.  c. 

Les      hirondelles      reviennent      avec      le      printemps. 

Autre  procédé 

Avec  le  travail  et  ïa  persévérance,  on  triomphe 
des  plus  grandes  difficultés. 
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Rétablir  l'ordre  direct  i 

I.   AVEC   le   travail   et   la  persévérance,   on   triomphe  des   plus 
grandes  difficultés. 

U.   On  triomphe  des  plus  grandes  difficultés  AVEC  le   travail 
*t   la  persévéram-e. 


Autre  procédé 

{Analyse  et  synthèse) 
A  chaque  exercice  d'analyse  grammaticale  doit 
correspondre  un  exercice  en  sens  inverse,  c'est-à-dire 
une  synthèse  faisant  faire  à  l'esprit  un  travail  de 
recomposition  qui  est  à  la  fois  le  complément  et  le 
correctif  de  celui  qu'il  a  accompli  pour  décomposer  la 
phrase. 

Synthèse 

1.  Faire   une   phrase   où    en- 
trent ces  adjectifs. 

2.  Mettre  à  tel   genre  et  tel 
nombre  les  mots  donnés. 


Analyse 

1.  .Analyser  les  adjectifs  dans 
lin  morceau  dicté. 

2.  Dire  de  quel  genre  et  de 
quel  nombre  sont  tels,  mots 
donnés. 

3-  Dire   à   quel   mot  se   rap- 


3-  Inventer  un  sujet,   un   at- 
porte   tel   autre,    comme   sujet,     tribut,    un    complément    conve 


nable  pour  terminer  une  phrase 
commencée. 

4.  Donner  un  nom,  faire 
trouver  un  verbe  qui  lui  con- 
vienne, ajouter  des  complé- 
ments convenables  à  ce  verbe. 


comme    attribut,    comme    com 
plément. 

4.  Indiquer  l'action  faite  par 
le  sujet,  le  verbe  et  le  com- 
plément (ou  les  compléments) 
qui    se   rapporte  au    verbe. 

EXEMPLES 
I 

Le  Canada  est  un  beau  pays. 

I.  Trouver  l'adjectif  dans  la  phrase  ci-dessus;  dire  quel  mot  il 
qualifie. 

II.  Faire  une  phrase  où  entrera  l'adjectif  beau: 
Le  Saint-Laurent  est  un  beau  fleuve. 
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II 

L'Eglise  catholique  est  justement  comparée  à 
un  navire  qui  vogue  sur  une  mer  orageuse. 

I.  Analyser  le  mot  navire.     Indiquer  la  nature  du 
verbe  voguer;  son  sujet?  son  complément? 

II.  Faire  composer  svnthétiquement  une  phrase  où 
entreront  les  mots  navire  et  vogue  : 

M    Ecrivez:  L.  „«:„>,-.._(s.adressant  à  divers  écoliers):  Que 
fa;r  le  navire  P-R.  H  vogue,  il  flotte.  ^ 

M.  Ajoutez:  vogue.     Où  vogue-t-il  ?  -  R.  Sur  l'océan. 
M.  Ajoutez:  sur  l'océan.     Où  se  rend-il ?_R.  En  Europe. 
M.   Ajoutez:  vers  l'Europe.     Pourquoi  s'y  rend-il? _R     Pour 
transporter  des  voyageurs. 

M.   Que  transporte-t-il  encore  ?-R.   Des  marchandises. 
di^s  '^^°"*'^'  ^""^  ^  *"'"'^'''*''  ^"  -voyageurs  et  des  marchan- 
Kn   réunissant    ces  réponses  d'élèves,  on  forme  la  phrase  sui- 

Le  navire  vogue  sur  l'océan,  vers  l'Europe,  pour  y  transporter 
des  voyageurs  et  des  marchandises. 

Cet  exercice  est  suivi  de  l'analyse  logique  et  de  l'ana- 
lyse grammaticale  de  la  phri.se  composée  synthétique- 
ment.  ^ 


Autre  procédé 

Plusieurs  maîtres  emploient  avec  succès  le  procède 
suivant,  pour  faire  faire  oralement  l'analyse  gramma- 
t.ca  e  :  un  texte  est  dicté  par  éléments  logiques  à  toute 
la  classe  et,  pendant  que  l'un  de  ces  éléments  est  écrit 
un  élève  analyse  à  haute  voix  le  mot  qu'une  intonation 
spéciale  du  professeur  a  désigné. 
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Eléments  dictés  Analyse  orale 

P"  ^*';  •   •  •  ; •  ••   •  V.  3«  conj.,  ind.  pr.,  3»  p.  n\ng. 

<  N.  C,  m.  s.,  comp.  dir.  de  voit. 
N.  C,  m.  «.,  comp.  drc.  de  voit. 
V.  N.,  i»  conj.,  inf.  pr.,  compl. 
attributif  de  écureuil. 
V.,  i«  c,  part,  prés.,  modifié  par 
gaiement   et    compi.    cire,    de 
sauter. 

ANALYSE  LOGIQUE 

{Distinction  du  sujet,  du  verbe  et  de  l'attribut} 
D'Iberville  était  brave. 


le  gracieux  écureuil. 

pendant  l'été 

sauter 

en  criant  gaiement. . 


SrjET 


Attribut. 


Autre  procédé 

(Analyse  du  sujet,  du  verbe  et  de  l'attribut) 
Une  vie  oisive  est  une  mort  anticipée. 
Une  vie  oiaive       i  sujet  simple  et  complexe. 
est  \  verbe. 

une  mort  anticipa.  \  attribut  simple  et  complexe. 


Autre  procédé 

(Distinguer  les  pr^  c-     ons  dans  une  phrase) 
Je  crois  que  tu  réussiras  si  tu  veux  suivre  les 
conseils  que  ton  père  t'a  donnés. 

Je  crois 

que  tu  réussiras 

si  tu  veux  suivre  les  conseils 

que  ton  pire  t'a  donnés. 
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W 


Autres  procédés 

[Distinguer  les  propositions  principales  des 
complétives) 

f 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots 
Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots. 

CELUI  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots  SAIT  AUSSI 
DES  MECHANTS  ARRETER  LES  COMPLOTS. 

Principale  :  Celui  sait  aussi  des  méchants  arrêter  les 
complots. 

Complétive  :  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots. 

II 

Le  fer,  qui  est  un  métal  précieux,  se  trouve  au 
sein  de  la  terre. 

iiSiSE  ge  trouve  au  sein  de  U  terre. 

^ui_eHt  un  métal  précieux  ^^^^^■^■■■^""^■'■^^" 

Autre  procédé 

i  Analogie  entre  la  fonction  des  mots  dans  la  proposition  et  la  fonc- 
tion des  propositions  dans  la  phrase) 

FONCTIONS  DES  MOTS 

Compl.  déterminatif.  —  Le*  ouvrages  de  FENELON  sont  pleins 
■d  élégance. 

Compl.  explicatif. —  /.'Aomme.  IMAGE  de  Dieu,  est  le  roi  de 
la  nature. 

Compl.  direct. —/e  désire  votre  BONHEUR. 

Compl.  indirect.  —  ye  sais  convaincu  de  /'IMMORTALITE  de 
lame. 

Compl.  circonstanciel. — Les  hirondelles  reviennent  au  PRIN- 
TEMPS. 

FONCTIONS  DES   PROPOSITIONS 

Compl.  déterminative.  —  Les  ouvrages  OUE  FENEI  ON  A 
•COMPOSES  sont  pleins  d'élégance.  rn.>ci.^jiN     a 

Compl.  explicative.  — L'/iomme,  QUI  EST  A  L'IMAGE  DE 
DIEU,  est  le  roi  de  la  nature. 

Compl.  directe. —/e  désire  QUE  V'OUS  SOYEZ  HEUREUX. 

Compl.  indirecte. — Je  suis  convaincu  QUE  L'AME  FST 
IMMORTELLE.  ^  i^  amc     tM 

Compl.  circonstancielle. —  Z.es  hirondelles  reviennent  OUAND 
JVRRIVE  LE  PRINTEMPS.  V^ainu 
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QUESTIONS  D'ANALYSE  LOGIQUE 

posées  par  le 

Bureau  Central  des  Examinateurs  Catholiques 
de  Québec 

depuis  son  établissement 


(Réponses  aux  questions) 


BRKVET  ÉLÉMENTAIRE 


1899.  QUESTION': — Qu'est-ce  qu'une  proposition? 
Exemple. 

REPONSE:  —  Une  proposition  est  l'expression  d'un  jugement. 
Exemple:  Le  Saguenay  est  profond. 

1900.  QUESTION:  — Qu'est-ce  qu'une  phrase? 
Exemple. 

REPONSE: — Une  phrase  est  l'expression  d'un  raisonnement. 
On  définit  aussi  la  phrase  :  "  Un  assemblage  de  mots  exprimant 
un  sens  complet." 

Exemples:  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait.  Le  Canada 
est  une  confédération  composée  de  neuf  provinces.  La  province 
de  Québec  est  le  berceau  chéri  du  peuple  canadien-français. 

1901.  QUESTION  :  —  Indiques  les  propositions  que 
contient  la  phrase  suivante  :  *'  Le  sage  oublie  les  inju- 
res, comme  un  ingérât  les  bienfaits." 

REPONSE:  —  Dans  la  phrase  ci-dessus  il  y  a  deux  proposi- 
tions. 

!'•  Prop.  :  Le  sage  oublie  les  injures. 

2*  Pbop.  :  (comme)  un  ingrat  oublie  les  bienfaits. 
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1902.  QUESTION:  — /ndiçttea  les  propositions  qui 

composent  la  phrase  suivante  :  "  Montrez  toujours  aux 

enfants  Tutilité  des  choses  que  vous  leur  enseignez.*' 

REPONSE:  —  Dans  la  phrase  ci-dessus,  il  y  a  deux  proposi- 
tions. 

i"  P«OP.  :  Montrez  toujours  aux  enfants  l'utilité  des  choses. 
2*  Prop.  :  que  vous  leur  enseigne». 

1903.  QUESTION  :  —  Indiques  les  propositions  qui 
composent  la  phrase  suivante:  "Ce  que  l'on  conçoit 
bien  s'énonce  clairement." 

REPONSE:  —  Dans  la  phrase  ci-dessus  il  y  a  deux  proposi- 
tions. 

!•*  Prop.  :  Ce  s'énonce  clairement. 
2*  Prop.  :  que  l'on  conçoit  bien. 

1904.  QUESTION  -.—  Indiquez  les  propositions  dans 
la  phrase  suivante  :  '*  Le  soleil,  qui  éclaire  la  lune  et  la 
terre,  brille  par  lui-même." 

REPONSE  :  — Dans  la  phrase  ci-dessur,  il  v  a  deux  proposi- 
tions. "  "^    "^ 

i^  Prop.  :  Le  soleil  brille  par  lui-même. 
2*  Prop.  :  qui  éclaire  la  lune  et  la  terre. 

1905.  QUESTION  :—  Indiques  les  propositions  dans 
la  phrase  suivante  :  "  Celui  qui  n'éprouve  aucun  senti- 
ment affectueux  n'en  inspire  aucun." 

REPONSE  :  — Dans  la  phrase  ci-dessus,  il  y  a  deux  proposi- 
tions. 

i*"  Prop.  :  Celui  n'en  inspire  aucun. 

2*  Prop.:  qui  n'éprouve  aucun  sentiment  affectueux. 

1906.  QUESTION  :  —  Indiques  les  propositions  qui 
composent  la  phrase  suivante  :  '*  Les  biens  que  nous 
désirons  ici-bas  sont  fragiles  et  fugitifs." 

REPONSE:  — Dans  la  phrase  ci-dessus,  il  y  a  deux  proposi- 
tions. 

1^  Prop.  :  Les  biens  sont  fragiles  et  fugitifs. 
2«  Prop.  :  que  nous  désirons  ici-bas. 
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QUESTIONS   SPECIALES 

I/pxanipn  spécial  n'est  subi  que  par  les  candidats  qui  deman- 
dent le  double  brevet  (en  français  et  en  anglais  ou  vice-versa). 


1899.  QUESTION  :—  Indiquez  les  propositions  dans 
la  phrase  suivante  :  "  Le  mensonge  est  un  vire  dont  on 
ne  saurait  avoir  trop  d'horreur." 

REPONSK:  —  Deux  propositions  dans  ta  phrase  ci-dessus, 
i**  Prop.  :  Le  mensonge  est  un  vice. 
2»  Prop.  :  dont  on  ne  saurait  avoir  trop  d'horreur. 

1900.  QUESTION  : — Indiquez  les  propositions  dans 
la  phrase  suivante:  "Nous  sommes  trop  disposés  k 
oublier,  en  enseijjnant,  que  souvent  l'expression  dont 
nous  nous  servons,  claire  pour  nous,  est  obscure  pour 
les  enfants." 

REPONSP::  —  Dans  la  phrase  ci-dessus,  il  y  a  quatre  propo- 
sitions. 

,«  Prop,  .  jVoM5  sommes  trop  disposés  à  oublier,  en  ensei- 
gnant. 

2*  Prop.  :   (que)   souvent  l'expression  est  obscure  pour  les 
enfants. 

3*  Prop.  :  dont  nous  nous  servons. 

4«  Prop.  :   (qui  est)   claire  pour  nous. 

1901.  QUESTION  ;—  Indiques  les  propositions  dans 
la  phrase  suivante  :  "  La  langue  française,  qui  compte 
plus  de  cent  mille  mots,  peut  se  répartir  en  deux  mille 
familles  environ." 

REPONSE:  — Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 
I"   Prop.:    La   langue  française   peut  se  répartir  en  deux 
mille  familles  t'm'irnn. 

2*  Prop.  :  qui  compte  plus  de  cent  mille  mots. 

1902.  QUESTION  : —  Indiques  les  proposition.^  dans 
la  phrase  suivante  :  "  Cherchez  tous  les  moyens  de  ren- 


li 
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dre  agréables  aux  enfants  les  choses  que  vous  exigez 
d'eux."  ^ 

REPONSE:  —  Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 

i"  P«op.  :  Cherchez  tout  les  moyens  de  rendre  agréable» 
aux  tnfants  les  choses. 

i*  Pbop.  :  que  vous  exiges  d'eux. 

1903.  QUESTION  :—  Indiques  les  propositions  dans 
la  phrase  suivante  :  "  Ce  qui  est  utile  mérite  nos  foins. '♦ 

REPONSE:  — Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 
I'*  Paop.  :  Ce  mérite  nos  soins. 
2*  Pbop.  :  qui  est  utile. 

1904.  QUESTION  :—  Indiquez  les  propositions  dans 
la  phrase  suivante  :  "  La  conscience  est  un  juge  qu'on 
ne  peut  corrompre.  " 

REPONSE:  — Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 
I"*  Prop.  :  I.a  conscience  est  un  juge. 
2*  Prop.  :  qu'on  ne  peut  corrompre. 

1905.  QUESTION  .—Indiques  les  propositions  dans 
la  i.use  suivante:  "On  voit  les  maux  d'autrui  d'un 
autre  aeil  que  les  siens." 

REPONSE:  — Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 
1"  Prop.  :  On  voit  les  maux  d'autrui  d'un  autre  ail. 
2«  Prop.  :  (que)  (l'on  voit)  les  siens. 

1906.  QUESTION  :—  Indiques  les  propositions  dans 
la  phrase  suivante;  dire  l'espèce  de  chacunr  d'elles: 
•'  On  croyait,  au  moyen-âge,  que  le  soleil  tournait  au- 
tour de  la  terre." 

REPONSE:  — Deux  proposition,  dans  la  phrase  cî-dessus. 
I"  Prop.  :   On  croyait,  au  moyen  âge.     Prop.  principale. 
2«  Prop.  :  (que)  le  soleil  tournait  autour  de  la  terre.  Prop 
complétive  directe. 
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BREVET  MODÈLE 


{Primaire  Intermédiaire) 

1898.  QUESTION  :—  Indiques  les  propositions  corn- 
posant  la  phrase  suivante  et  l'espèce  de  chacune  de  ces 
prépositions  :  "  L'homme  qui  rend  le  bien  pour  le  mal 
ressemble  à  l'arbre  qui  donne  des  fruits  à  ceux  qui  lui 
jettent  des  pierres.' 

REPONSE:  — Quatre   propositions   dans   la   phrasp   ci-dessus. 
i»*    Prop.  :    L'homme   ressemble   à   l'arbre.     Prop.    princi- 
pale. 

2*  Prop.  :  qui  rend  le  bien  pour  le  mal.  Prop.  compl.  déter- 
minatjve  de  HOMME. 

3»  Prop.  :  qui  donne  des  fruits  à  ceux.  Prop.  compl.  déter- 
minative  de  AKBRE. 

4«  Prop.  :  qui  lui  jettent  des  pierres.  Prop.  complétive  déter- 
minative  de  CEUX. 

1899.  QUESTION  -.—  Indiques  les  propositions  com- 
posant la  phrase  suivante  et  l'espèce  de  chacune  de  ces 
'  propositions  :  "  U  docilité,  qui  consiste  à  se  laisser 
conduire,  à  bien  recevoir  les  avis  des  maîtres  et  à  les 
mettre  en  pratique,  est  proprement  la  vertu  des  écoliers, 
comme  celle  des  maîtres  est  de  bien  enseigner." 
REPONSE: —  Trois  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 
i«  Prop.  :  La  docilité  est  proprement  la  vertu  des  écoliers. 
Pnncîpale. 

2»  Prop.  :  qui  consiste  à  bien  se  laisser  conduire,  à  bien 
recevoir  les  avis  des  maîtres  et  à  les  mettre  en  pratique.  Com- 
plétive explicative  de  DOCILITE. 

3«  Prop.:  (comme)  celle  des  maîtres  est  de  bien  ensei- 
gner. Complétive  circonstancielle  de  manière  du  jugement  prin- 
cipal :  La  docilité  EST  proprement  la  VERTU,  etc. 

1900.  QUESTION  :-.^na/yjc  logique  complète  de 
la  phrase  suivante  :  "  Le  péché,  qui  troubl-  l'ordre 
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<Iu  monde,  met  d'abord  Je  désordre  chez  celui  qui  le 
commet." 

REPONSE:  — Dans    la    phrase    ci^essus.    trois    propositions 
i«  Prop.  :   Le  péché  met  d'abord  le  désordre  chez   celui. 
Prop.  principale. 

SUJET:    Le    péché,    simple   et   complexe,    ayant    pour   compl. 
♦•xplicatif  la  proposition  :  qui  trouble  tant  l'ordre  du  monde. 

VERBE:  met  (v.  attributif:  est.  v.,  mettant,  attr.). 

ATTRIBUT:  "mettant"  d'abord  le  désordre  chez  celui:  attr 
logique.  -  L'attribut    grammatical    est    mettant,    simple,     mai» 
complexe:    ses    compléments    sont:    le    désordre,    compl.     dir  • 
d'abord,  compl.  adverbial,  et  celui,  compl.  cire. 

2«  Pr  ïp.  :  qui  trouble  tant  l'ordre  du  monde.     Prop.  compl 
explicative  de  péché.  " 

SUJET:  qui.  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  trouble  (v.  attributif:  est.  v..  troublant,  attr  ) 

.ATTRIBUT:  "troublant"  tant  l'ordre  du  monde:  attr.  logi- 
que. —  L'attribut  grammatical  est  troublant,  simple,  mais  com- 
plexe, ayant  pour  compléments:  direct,  l'ordre  du  monde,  et 
adverbial,  tant. 

3«  Pnop.:   qui  le  commet.     Prop.  complétive  déterminative 
de  celui. 

SUJET:  qui.  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  commet  (v.  attributif:  est.  v.,  commettant,  attr.) 

.ATTRIBUT:    "commettant"    le:    attr.    logique.  -  L'attribut 

grammatical  est  commettant,  simple,  mais  complexe,  avant  pour 

compl.  dir.  le  (pronom  mis  pour  péché.) 

1901.  QUESTION  :~  Analysez  logiquement  la  phra- 
se suivante  ;  "  La  g^Ioire  d'un  homme  de  bien  est  le  bon 
témoig^nage  que  lui  rend  sa  conscience." 

REPONSE  :  —  Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus, 
i"  Prop.  :  La  gloire  d'un  homme  de  bien  est  le  bon  témoi- 
gnage.    Prop.   principale. 

SUJET:  La  "gloire"  d'un  homme  de  bien:  sujet  logique  — 
I..'  sujet  grammatical  gloire  est  simple,  mais  complexe,  ayant 
pour  compl.  dét.  :  un  "  homme  "  de  bien. 

VERBE:  Est  (v.  substantif). 
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ATTRIBUT:  le  bon  "témoignage":  attr.  logique.  -  L'attri- 
but grammatical  témoignage  est  simple,  mais  complexe  ayant 
deux  compléments:  bon,  compl.  qualificatif,  et  la  proposition 
que  lut  rend  sa  conscience,  compl.  dét. 

1902.  QUESTION  :-  Analysez  logiquement  la  phra- 
se suivante:  "La  vigilance  que  les  parents  doivent 
exercer  sur  leurs  enfants  consiste  à  les  éloigner  du  mal 
et  à  les  diriger  vers  le  bien.  " 

REPONSE  :  — Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus, 
i»-  Prop.  :  La  vigilance  consiste  à  les  éloigner  du  mal  et  à 
les  diriger  vers  le  bien.     Prop.  principale. 

SUJET:  la  "vigilance",  simple  et  complexe,  avant  pour 
compl.  dét.  la  proposition:  Que  les  parents  doivent  exercer  sur 
leurs  enfants. 

VERBE:  consiste  (v.  attributif:  est.  v.,  consistant,  attr.) 
.ATTRIBUT:   "consistant"  à   les   éloigner  du   mal  et  à   les 
diriger  vers  le  bien:  attr.  logique.  -  L'attribut  grammatical  con- 
ststant  est  simple,  mais  complexe,  ayant  deux  compléments  indi- 
rects  :  les  "éloigner  "  du  mal  et  les  "  diriger  "  vers  le  bien. 

2»  Prop.  :  que  les  parents  doivent  exercer  sur  leurs  enfants. 
Prop.  complétive  dét.  de  vigilatue. 
SUJET:  les  "parents",  simple  et  încompl. 
VERBE:  doivent  (v.  attributif:  est,  v.,  devant,  attr.) 
ATTRIBUT:  "devant"  exeretr  sur  leurs  enfants:  attr.  logi- 
que.— L'attribut  grammatical  devant  est  simple,  mais  complexe, 
ayant    pour    complément    direct:    "exercer",    que    sur    leurs 
infants  (i). 

1903.  QUESTION  ;~  Analysez  logiquement  la  phra- 
se suivante  :  "  Le  sage  oublie  les  injures,  comme  un 
ingrat  les  bienfaits." 


(i)  Le  compl.  direct  grammatical  de  devant  est  exercer;  ce 
verbe  a  lui-mémp  deux  compléments:  que,  compl.  dir.,  et  enfants. 
compl.  indir.  Le  compl.  dir.  logique  de  devant  est:  exercer  que 
(mis  pour  vigilance)  sur  leurs  enfants.  En  effet:  Les  parents 
doivent  QUOI? —  exercer  la  vigilance  sur  leurs  enfants. 
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REPONSE: -Deux  propositions  dans  la  phrase  ci^tessus 
SUJET    r-  ^'  'y^oublie  les  injures.     Prop.  principale. 
VPD  '"^^'     '""P'*  ^*  incomplexe. 

L^Tul  '        ""*"-'"    '"    ->-":    attribut    logique.  - 

deux    compléments:    injures,   compl.    dir..    et    la    proposition    „, 
ingrat  oublie  les  bienfaits,  compl.  cire.  P~P<«'t'on    «» 

Prop    e  hpt,que.  compl.  circonstancielle  de  oublie  (dans  la  prop 
pnncipale)  :  cire,  de  manière.  ^    P' 

VEi^/p   ««  ".-f-^"  simple  et  incomplexe. 

ÀttIibl^    "  (v^  attributif  :  est,  v..  o„W.V,„,,  attr.) 

ATTRIBUT:       o«W,a„t  "  /«  6,v„/a.-,,:   attr.    logique.-L'at- 

tnbut   grammatical   oubliant   est  simple,    mais   complexe     ayant 
pour  compl.  dir.  bienfaits.  "ip'exe,    ayant 

1904.   QUESTION  :- Artalysez  logiquement  la  phra- 
se  sutvante  :  -  La  raison  exl^je  que  nous  conformions 

KtFONSE:-Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 

frc-lo  '""'"'•"  "''"P'«  «*  incomplexe. 

I™BrT*'  ^"  '""""'''^  "'•  "•'  '''^'"^*'  ««■••) 

AI  IRIBLT:  exigeant,  simple  et  complexe,  ayant  pour  comol 
dir.  la  proposition  qui  suit.  ^  P'' 

/«»  ^  ';'  ^T^'  \  ^T""^  """'  conformions  toutes  nos  actions  aux 
Io^s  de  la  Plus  sévère  morale.     Prop.  compl.  directe  de  e«^.. 

îïUJET:  no«i,  simple  et  incomplexe, 
^JERBE:  co«/orm.on,  (v.   attributif:  soyions,   v..  .o„M,„a«f. 

tlu^J^r^^'  i'  ''"'^''""'""  "  '«"'"  »os  actions  aux  lois  de  la 
formai' r-'''V  ^"^  ">^'<1-- L'«ttribut  grammatical  c.„! 
formant  est  simple,  mais  complexe,  ayant  deux  complément,- 
actwns  compl.  dir..  et  lois  compl.  indir.  P'ements. 

1905.  QUESTION  -.-Analysez  logiquement  la  phra- 
se suivante  :  '•  La  patience  est  une  amie  généreuse  qui 
partage  avec  nous  le  fardeau  de  nos  peines,  afin  que 
nous  n  en  soyons  pas  accablés." 
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REPONSE: —  Trois  propositions  dans  la  phrase  ci^essus. 
i«    Pkop.:    La    patience   est   une   amie   généreuse.     Proo 
principale.  '^' 

SUJET:  patience,  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  est  (substantif). 

.ATTRIBUT:  une  "amie  "  généreuse:  attr.  logique.  -  L'attri- 
but  grammatical  amie  est  simple,  mais  complexe,  ayant  pour 
compl.  qualificatif  généreuse. 

2»  Prop.  :  qui  partage  avec  nous  le  fardeau  de  nos  heines. 
Prop.  compl.  dët.  de  amie. 
SUJET:  qui,  simple  çt  incomplexe. 

T™^'  ^"^"^^   ^''-  «*'"butif:  est.  V.,   partageant,  attr.). 

ATTRIBUT:  -partageant'^  avec  nous  le  fardeau  de  nos  peines- 
attr.  logique.  -  L'attribut  grammatical  partageant  est  simple' 
mais  complexe,  ayant  deux  compléments:  fardeau,  compl.  dir  ' 
et  nous,  compl.  indir. 

3»  Prop.  :  (afin  que)  nous  n'en  soyonr  pas  accablés.  Prop 
compl.  circonstancielle  de  partage  (cire,  de  L»ut). 

SUJET:  nous,  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  soyons  (auxiliaire). 

.VrTRIBUT:  ''accablés,"  simple,  mais  complexe,  avant  deux 
compléments:  en.  compl.  indir.,  et  ne  pas.  compl.  adv.  ' 

1906.  QUESTION  :—  Analysez  logiquement  la  phra^ 
se  suivante  :  "  L'univers  entier  est  un  temple  que  Dieu 
remplit  de  sa  gloire  et  de  sa  présence.  " 

REPONSE:  — Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 

i«  PnoP.:  L'univers  entier  est  un  temple.  Prop.  princi-^ 
pale. 

SUJET:  L'  "univers"  entier:  sujet  logique.  -  Le  sujet  gram^ 

VERBE:   est   (substantif). 

ATTRIBUT:  un  "  temple."  simple,  mais  complexe,  ayant  pour 
compl.  dét.  la  proposition  qui  suit. 

2«  PnoP.  :  que  Dieu  remplit  de  sa  gloire  et  de  sa  présence. 
Prop.  compl.  dét.  de  temple. 

SUJET:  Dieu,  simple  et  inçomplexe. 

VERBE:  remplit  (v.  attributif:  est.  v.,  remplissant,  attr.). 
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ATTRIBUT:  "remplissant"  de  sa  gloire  et  de  sa  présence  i  «ttr. 
logique.  —  L'attribut  grammatical  remplùsant  est  simple,  mais 
-complexe,  ayant  deux  compléments  indirects:  gloire  et  présence. 


QUESTIONS  SPECIALES 

L'examen  spécial  n'est  subi  que  par  les  candidats  qui  deman- 
•dent  le  double  brevet  (en  français  et  en  anglais  ou  vice-versa). 


1899.  QUESTION:  — /nA-qi«es  et  désignes  les  pro- 
positions qui  composent  la  phrase  suivante  :  "  La  më- 
tîîsance  est  un  or8:ueîI  secret  quî  nous  découvre  une 
paille  dans  l'œil  de  notre  frère,  et  nous  cache  la  poutre 
<ïui  est  dans  le  nôtre." 

REPONSE:— Quatre  propositions  dans  la  phrase  cf^lessus. 
i«  Prop.  :  La  médisance  est  un  orguett  secret.     Prop.  prin- 
-cipale. 

2»  Ptop.  :  Qui  nous  découvre  une  paille  dans  l'œil  de  notre 
frère.     Prop.  complétive  dét.  de  orgueU. 

3«  P»op.  :  (et)  nous  cache  la  poutre.  Prop.  complétive  dét. 
(coordonnée)  de  orgueil.  Cette  proposiHon  est  elliptique:  le 
«ujet  qui  est  sous-entendu. 

4«  Pmp.  :  Qui  est  dans  le  nôtre.  Prop.  complétive  dét.  de 
foutre. 

1900.  QUESTION  :-^naZy,e  logique  de  la  phrase 
suivante  :  "  Ceux  quî  ne  s'inquiètent  pas  de  la  justice 
forcent  la  justice  à  s'occuper  d'eux." 
REPONSE  :  — Deux  propositions  dans  cette  phrase. 

i«  Prop.:    Ceux   forcent    la    justice    à    s'occuper    d'eux. 
Prop.  principale. 

SUJET:  ceux,  simple  et  complexe,  ayant  pour  compl.  dét.   la 
proposition  :  qui  ne  s'inquiètent  pas  de  la  justice. 

VERBE:  forcent  (v.  attributif:  sont.  v..  forçant,  attr.). 
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ATTRIBUT:   "  lorcant  ";„,.• 

SUJET:  ,»i,  simpiç  „  i„c„mp,e,, 
JrT^'-    '-'^    '"'"''''"*    ^^-    --î^-.-^:   son,   v..    .„,.,,..„, 

ATTRIBUT:  "  inquiétant  "  se  (s')  n.  *«.  ^     ,     • 

Io,fique.-L'attribut\ran,l  ,      .    •  ^      '^^  ^^  ""''"•  =«'. 

r.  ^  «-  aiinoui    grammatical    inouiétant    «^»      •      • 

complexe,  ayant  pour  comol    dir    ,  '^""^'""^    '^^   »""P>«^.    mais 
pour  compl.  indir   /«s^r  '  '""'"  ^'P'  ^''^-  "'  ^"  «» 

REPONSE  :  -  Deux  propositions  dans  cette  phrase 

I-  Pkop.:   Celui  mérite  dV...  critiqué     TZ   ^       •     , 

I-^RIBUt""  ':•. """'-"'=  "'■  •■•  "">"«■  a..r.). 
HUKIBUT:    '*  méritant"    d'être    criiin^A.      ..       . 

L'««ribut  grammatical  méritantZ^rj  °^'''""  ^ 

pour  compl.  dir.  d'être  critiqué.  ^   '  "''"'  "°'"P'*'"'  «J'^"» 

2«  Prop.  :  qui  critique  iroh  sévkrt-m»„t      n 
de  celui.  «v«?fem«i/.     Prop.  compl.  dét. 

SUJET:  qui.  simple  et  incomplexe 
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REPONSE:  Quatre  propositions  dans  cette  phrase. 

1**   P«op.  :   Oubliet  les  services.     Prop.   principale  ellipiti- 
^ue. 

SUJET:  vous  (s.^nt.),  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  oubliez  (v.  attributif:  soyez,  v.,  oubliant,  attr.). 

ATTRIBUT:  "oubliant"  les  services:  attr.  logique.— L'attri- 
but grammatical  oubliant  est  simple,  mais  complexe,  ayant  pour 
compl.  dir.  services. 

2«  Pkop.:   que  vous  avez  rendus.     Prop.   compl.    dét.    de 
services. 

SUJET:  vous,  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  avez  rendus  (v.  attributif:  avez  été.  v„  rendant,  attr.) 
ATTRIBUT:  "rendant"  que:  attr.  logique.— L'attribut  gram- 
matical rendant  est  simple  et  complexe,  ayant  pour  compl.  dir. 
que. 

3*    P«op.  :    (mais)    rappelez-vous    ceux.     Prop.     principal»? 
coordonnée  (elliptique). 

SUJET:  vous  (s.-ent.).  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  rappelez  (v.  attributif:  soyez,  v.,  rappelant,  attr.). 

ATTRIBUT:   "rappelant"   ceux   (à)    vous:   attr.    logique. - 
L'attribut    grammatical    rappelant   est    simple,    mais    complexe, 
ayant  deux  compléments:  ceux  compl.  dir.  et  vous  compl.  indir 
4»    Pkop.:    que   vous   avez   reçus.     Prop.    compl.    dét.    de 
ceux  (mis  pour  services). 

SUJET:  vous,  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  avez  reçus  (v.  attributif:  avez  été.  v.,  recevant,  attr.) 

ATTRIBUT:  "recevant"  que:  attr.  logique.  —  L'attribut 
grammatical  recevant  est  simple,  mais  complexe,  ayant  pour 
compl.  dir.  que. 

1903.  QUESTION  -.—Analyses  logiquement  la  phrase 
suivante:  "  Les  qualités  les  plus  brillantes  deviennent 
inutiles  lorsqu'elles  ne  sont  pas  soutenues  par  la  force 
de  caractère." 

REPONSE  :  — Deux  propositions  d.ins  cette  phrase. 

i«  Prop.  :  Les  qualités  les  plus  brillantes  deviennent  inuti- 
les. Prop.   principale. 

SUJET:  les  "qualités"  les  plus  brillantes:  sujet  logique.  — 
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t»  »^  grmmwticnl  ^m^èUé.  m.  mmfU,  mais  complexe,  «y.nt 
pour  compl.  quai,  les  plus  brillantes.  ^ 

"^*  •■■•'■"•'•*  (analogue  au  v.  être). 

en^Jtiy.^V:  '"""'"•  """"'•     ^«  »«*»•  va  suit  est  complé- 
oient  de  toute  la  principale:  Us  qualités...  deviennent  mmUUs 

2«  Prop.  :  (lorsque)  elles  ne  sont  pas  soutenues  par  la  force 
é.   caractère.     Prop.    compl.    cire,    de    la    prop.  :    Les   nualit/s 
deviennent  inutiles  (cire,  de  temps).  9««««r^»... 

SUJET:  elles  (mis  pour  qualité)  simple  et  incompl. 

VERBE:  sont  (auxiliaire). 

AITRIBUT:  ^^soutenues"  ne  pas  par  la  force  ée  caractère, 
«ttr.    lopque.- L'attribut    grammatical    soutenues    est    sîmole 
mais  complexe    ayant  pour  compl.   adverbial  ne  pas  et  compl.' 
mdir.  (par)  la  force  de  caractère. 

I9©4.  QUESTION  :—  Analyses  logiquement  la  phra- 
se  suivante  :  -  On  ne  doit  rien  décider  dans  la  colère  • 
vous  embarqueriez-vous  dans  la  tempête  ?  " 
REPONSE  :  -  Deux  propositions  dans  la  phrase  dessus. 

i'-  Prop.  :   On  ne  doit  rien  décider  dans  la  colère.     Proo 
prmcipale.  «^rup. 

SUJET:  On.  simple  et  incomplexe. 
VERBE:  doit  (v.  attributif:  est.  v.,  devant   attr  ) 
ATTRIBUT:  "devant"  ne  décider  rien  dans  la  colère:  attrt 
logique.  -  L'attribut    grammatical     devant     est     simple,     mai* 
complexe,  ayant  deux  compléments:  ne.  compl.  adv.  et  ''décider  " 
'ten.  dans  la  colère,  compl.  dir. 

Pron    Z'  ^"°?  ''    "'"J    '"'^''"lueriez-vous    pendant    la    tempête. 
Prop.  prmcipale  coordonnée.  '^     . 

SUJET:  vous,  simple  et  incomplexe. 

^^ VERBE:  embarqueriez   (v.   attributif:  seriez,  v..  embarquant. 

ATTRIBUT:  "embarquant"  vous  pendant  la  tempête-  attr 
logique. -L'attribut  grammatical  embarquant  est  simpte'  ma, 

Z'zr"-  'T  -'"'"^— —  compl.  d.^;  r: 

peie.  compl.     cire,  de  te^nps. 
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1905.  QUESTION  :—  Analysez  logiquement  la  phra- 
se suivante  :  **  Ceux-là  font  bien  qui  font  ce  qu'ils  doi- 
vent." 

REPONSE:  — Trois  propositions  dans  cette  phri.se. 
i«   Pbop.  :   Ceux-là  font  bien.     Prop.   principale. 

SUJET:  ceux-là.  simple  et  complexe,  ayant  pour  compl.  dét. 
la  prop.  :  qui  fo-it  ce. 

VERBE:  font  (v.  attributif:  sont,  v.,  faisant,  attr.) 

.TRIBUT:  "faisant"  bien  :  attr.  logique.— L'attribut  gram- 

matical  faisant  est  simple,  mais  complexe,  ayant  pour  compl.  adv. 

bien. 

2*  Phop.  :  qui  font  ce.     Prop.  compl.  dët.  de  ceux-là. 

SUJET:  qui,  simple  et  incomplexe. 

VERBE:  font  (v.  attributif:  sont,  v.,  faisant,  attr.). 

.\TTRIBUT:  "faisant"  ce:  attr.  logique.  —  L'attribut  gram- 
matical faisant  est  simple,  mais  complexe,  ayant  pour  complément 
dir.  ce. 

3»  Prop.  :  qu'ils  doivent.     Prop.  compl.  dét.  de  ce. 
SUJET:  ils.  simple  et  incomplexe. 
VERBE:  doivent  (v.  attributif:  sont,  v.,  devant,  attr.) 
ATTRIBUT:   "devant"  faire  (s.-tnt.)   que:  attr.   logique. - 
L'attribut  grammatical  devant  est  simple,  mais  complexe,  ayant 
pour  complément  dir.  faire  (s.^nt.).     Ce  verbe  a  lui-même  pour 
compl.  dir.  que. 

1906.  QUESTION  :—  Analysez  logiquement  la  phra- 
se suivante  :  "  Le  sage  pense  que  la  vertu  vaut  de 
grands  biens." 

REPONSE:  —  Deux  propositions  dans  cette  phrase. 

,r»  Prop.  :  Le  sage  pense.     Prop.  principale. 
SUJET:  sage,  simple  et  incomplexe. 
VERBE:  pense  (v.  attributif:  est.  v.,  pensant,  attribut). 
ATTRIBUT:    pensant,    simple,    mais    complexe,    ayant    pour 
ronipl.  dir.  la  prop.  suivante. 

2»  Pbop.  :  (que)  la  vertu  vaut  de  grands  biens. 
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SUJET:  vertu,  simple  et  incomplexe. 
VERBE:  vaut  (y.  attributif:  est,  v.  valant,  attr.) 

ATTRIBUT:    "valant"   à^    «,«»a.   u- 

*      '**  g"""'   btens:   attr.    logique.  — 

L  attnbut  grammatical  valant  e»t  simple,  mai.  complexe,  ayant 

pour  compl.  dir.  de  grands  biens. 


BREVET  ACADEMIQUE 


(Primaire  supérieur) 
IS9S.  QUESTION  .-Ir^dique.  les, propositions  gui 
composent  la  phrase  suivante  et  leur  espèce  :  -  L'Etat 
est  une  personne  morale,  à  laquelle  le  droit  constitu- 
t.onnel  donne  la  vie.  et  qui  reçoit  du  droit  administratif 
I  organisme  nécessaire  pour  vivre." 

REPONSE: -Trois  propositions  dans  cette  phrase 
,^^^^  .«   P.O.:   L'Etat  est  une   personne   morale.     Prop.    prin- 

IVon    l'n  T'  ''   ^  '?"'"'  ''  **'"'■'  '^'*i*»*ionnel  donne  la  vie 
»  rop.  complétive  explicative  de  personne. 

3*  Prop.  :  (et)  Qui  reçoit  du  droit  administratif  l'organism. 

i^z"  ""'  '■'■•■"•  '■'°-  "->"■  "-"-"«  <cL„rr7 

»o!.f  ■  QUESTION  :_/„d,-,„„  .,  „„„„„  ,„  ^,„J 
pos,t,o„s  dans  la  phrase  suivante  :   -  Nul   lieu   dan. 
I  umvers    quelque  caché  qu'il  .,„i.  aux   hommes,   „è 
peu    se  dérober  k  Técla.  de  la  puissance  divine/ qû 
I.  .Ile  aUKiessus  de  nous  dans  les  globes  lumineu:^  qui 
décorent  le  firmament."  ^ 

REPONSE:  — 1»  Pbop  •    \ui  J.v..   j         ,.     . 
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j«  Ptop.  ;  Qui  brille  au-detsuê  de  nous  dans  Us  gUkes  lumi' 
neux     Complétive  explicative  de  puissance» 

4»  Pbop.  :   Qui  décorent  le  firmament.    Complétive  déter- 
minative  de  globes. 

1900.  QUESTION:  —  .Analyses  logiquement  la 
phrase  suivante  :  "  Nous  regardons  tranquillement  et 
sans  émotion  les  injustices  qui  ne  nous  frappent  point." 

REPONSE  :  ~  Deux  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus, 
i™  P«0P.  :  Nous  regardons  tranquillement  et  sans  émotion 
les  injustices.     Prop.  principale  (i). 

a»  Prop.:   qui  ne  nous  frappent  point.     Prop.   complétive 
dét.  de  injustices. 

1901.  QUESTION:  —  Analysez  logiquement  la 
phrase  suivante:  "Blâmer  la  vanité  de  ceux  qu'on 
flatte,  c'est  se  plaindre  du  feu  que  l'on  a  attisé." 

REPONSE  :  —  Trois  propositions  dans  la  phrase  ci-dessus. 

i»  P«OP.  :  Blâmer  la  vanité  de  ceux  (c')  est  se  plaindre 
du  feu.    Prop.  principale  (a). 

a»  Ptop.  :  qu'on  flatte.     Prop.  compl.  dét.  de  ceux. 
3*  P«M».  :  que  l'on  a  attisé.  Prop.  compl.  dét.  de  feu.  (Fair« 
décomposer  chaque  phrase  en  sujet,  verbe,  attribut.) 

1902.  QUESTION  :  —  Analysez  logiquement  la 
phrase  suivante:  "Comme  tout  autre  enseignement, 
l'arithmétique  cultive  chacune  des  facultés  de  l'intelli- 
gence; mais  elle  s'adresse  spécialement  au  jugement  et 
au  raisonnement,  par  voie  de  comparaison,  d'abstrac- 
tion et  de  généralisation." 


(i)  Décomposition  de  chaque  proposition  en  sujet,  verbe,  attri- 
but. Voir  le  procédé  employé  au  Brevet  Modèle  (Primaire  inter- 
médiaire) page  140. 

(a)  Cette  proposition  est  explétive,  car  elle  renferme  un  pléo- 
nasme: c'  dans  c'est. 
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«EFONSE:-Troi,  propotitiont  dans  la  phra««  cinlestus. 

i^  P.OP.:  L'arithmétiqm  cultive  chacune  des  facultés  de 
I  ttttelhgence.     Prop.  principale. 

2»  Prop.  :(comme)  tout  autre  enseignevuni  (cultive  cha- 
cune  des  faculté,  de  l'intelligence  ..^nt.).     Prop.  compl.  circon.. 

ma"n!ie.)        '""'   """'   '"   '"'°'*'    "''"'''"'"    <«^'~"««nce   de 

3*  Pnop.:  (mais)  elle  s'adresse  spécialement  au  jugement 
et  au  raucnnement  par  voie  de  comparaison,  d'abstraction  et  de 
généraUsaUon.  Prop.  principale  (coordonnée).  (Faire  décompo«» 
chaque  phrase  en  sujet,  verbe,  attribut.) 

1903.  QUESTION  :   -   Analysez    logiquemertt     la 

phrase   suivante:    "Celui    qui    ne   sait    rien    se   croit 

habile,  parce  qu'il  ne  sait  pas  qu'il  ne  sait  rien." 

REPONSE  .-Quatre   proposition»   dans    la   phrase   ci-dessus 

J'»  Phop.  :  Celui  se  croit  habOe.     Prop.  principale.. 

2*  Prop.  :  qui  ne  sait  rien.    Prop.  complétive  dët.  de  celui. 

3«  P«0P.  :  (parce  qu')  «  ne  sait  pas.     Prop.  complétive  cire, 
de  cause  de  se  croit. 

de   sJt    ^Tv  •  ^*'!1?  "  "'  "'■'  "■'"•     '^^P-  «""P'<«ve  directe 
'    attr^ut.)  <'*<=0'"P*>»*r    chaque    phrase    en    sujet,    verbe. 

1904.  QUESTION:   -   Analysez    logiquement    la 

phrase   sutvante:    "Personne   n'ignore   qu'il   y   a    un 

droit  plus  haut  et  plus  sacré  que  celui  que  la   for- 

une  et  1  orgueil  imposent  aux  faibles  et  aux  malheu- 

■  eux*         i.!/ 


(I)  Dans  cette  phrase,  le  verbe  imper«,nnel  .7  y  a  donne  lieu  â 
un  galhcsmc  que  l'on  peut  traduire  par  le  verbe  ex^r  ^  Î 
auss.  une  elhpse:  celui  est  sujet  de  est  sous^ntendu  •  il  a  o^ur 
attnbut  les  mets  Haut  et  sacré.  Pour  analyse  '.a  L"^' 
n-dessus.  nous  devons  rétablir  l'ordre  grammatioil  comme  suT- 
Personne  n'^gnore  qu'un  droit  qui  est  plus  Haut  et  pïusZé'u: 
celui  est  Haut  et  sact..  etc..  existe.  ' 
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.,.«/     ^'^   '"""■'   "  """•'  "•■•"•    P"*-  ««npl.   dir.   d. 

le»  chce.  7™.  K-    ^    '''f*'^"««  ■naniire,  d'admirer 

REPONSE  :-D,u.  propo.i,i„„,  d.„,  ,.  p^„„  ^,^^,__^ 
,     ,  . .      ,  "°''-  •   '-"  ■''?"««<•»  >n.„U,c,  d.inùn.  U.  ^k„... 

t^^^.,^,  „».„„.. ,,.,,,  „„  „  ,„,., ,,  „z.%t  ;;: 

a»  Pbop.:  qui  admire.     Prop.  compl.  dét    de  celui    IV  • 
décon,po«r  chaque  proposition  en  sujet.  IrtTaLT;'  ^        " 

1906.  QUESTION:  ^  Analyses  lo^,uen.enl  la 
Phrase  su^vanie.  .'L'enfant  distrait  ressemble  au 
papillon,  qui  voltige  de  fleur  en  fleur." 

REPONSE  ..-Deus  propositions  dans  la  phrase  ci^lessus 
principl"^""  ^'"•^""^  '"''"'*  '""'""'^  -  P'^P^l^on.     Prop. 
2»  Prop.  :  qui  voltige  de  fleur  en  fleur    Pr««   «        i 
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OfESTIONS   SPECIALES 

p.  Ile  dan.  I  „,|  *  „„,„  „«.  et  nous  cache  la  pou.re 
<ïui  est  dans  le  nôtre.  i~u"« 

l»M.  QUESTION  :  _  Am,ly,ez  logiauen,,,,,  ,„ 
Phrase  suivante:  "Ceux  qui  ne  s'inquiéfe',  "'1  In 
jus..ce  forcent  la  justice  à  s'inquiéter  d'eu"    i^ 

1901.  QUESTION:  -  Am.lysez  logi„ue«,e,.t  ,., 
phrase  suivante  •"  Cf^Utl  ^„;      •*•  iS'H'*f"iem     m 

mérite  d'ét„  critiqua  !•  '  """'"'  *"^  ^'■''''"'"'^ 
J902.  QUESTION  :  _  Analyse,  logU,uen,eni  la 
Phrase  suçante:  "Oubliez  les  services  que  vZav  " 

«903.  QUESTION:  -  Analyse,    logiguemZ    la 
Phrase   suivante:    "Us    qualités    les    pis    5^»!.'" 
^ev.en„en,  inutiles  lorsqu'elles  ne  son, 'pas  soû  enue 
par  la  force  de  caractère."  ""renucs 

1904.  QUESTION:  _  Analyse,  logiquement  la 
Phrase  su,van,e:  "On  ne  doit  rien  d^dcr  dans  a 
coére:  vous  cn,barqueriez.vous  pendant  la  .en,p^  e.'' 

1905.  QUESTION:  _  Analyse,  !.  ^,uen.ent  la 
phrase  suivante  •  "  Pf-nv  li  r,.  .  l-  .  ^""^'^"'^  '« 
doivent  faire.  '.   '                      ™"  *"'"  ""'  '°"'  «  1"-"^ 

1906.  QUESTION  :  -  Analyse,  logiquement  la 
phrase  suivante  ;  "  I  e  saprp  n^n  .  ^  ^''"^  '" 
«.-.-.nds  biens.  "                   ^    '^  "  ^""  '^  ^^'•'"  ^'^"^  ^^ 
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l-i»*w  pi-oiioniM  KIN'  et  Y 

Les  mots^-//  et.r  sont  parfois  pronoms.  (VoirpaRe 
.^4  <le  ce  manuel).  Dans  ce  cas  plusieurs  grammairiens 
les  classent  dans  les  pronoms  relatifs.  Parmi  ces  auteurs 
notons    Be.scherelle.  Girault-Duvivier.   Bonneau    La- 
ca.s.se.ctc,   D'autres  dilinguent  :  *  V„  est  pronom' rela- 
tif s'il  e.st  mis  pour  ^^'r^/a.  et  pronom  personnel  s'il 
est  mis  pour  de  lui,  d'elle,  deux  ;  y  est   pronom  relatif 
sil  est  mis  pour  à  cela,  et  pronom  personnel  s'il  est 
mis  pour  à  lui,  à  elle,  etc." 

Nous  nous  sommes   rallié  à  cette  dernière  théorie 
à  la  page  34  de  cet  ouvrage. 

Néanmoins,  la  plupart  des  grammaires  en  usage 
aujourd'hui  classent  invariablement  en  et  y  dans  les 
pronoms  personnels.  Etant  donné  que  le  rôle  du  pronom 
relatif  (ou  conjonctif)  est  de  joindre  le  membre  de 
phra.se  qui  le  suit  au  nom  ou  pronom  auquel  il  se  rap- 
porte,  il  nous  paraît  plus  rationnel  de  toujours  classer 
en  et  j  dans  les  pronoms  personnels. 

Prière  de  tenir  compte  de  cette  dernière  remarque 
en  étudiant  la  page  34  de  ce  manuel. 
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